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ÉMETTEUR PROTESTANT INTERNATIONAL:

EST-CE BIEN S É R I E U X ?
En 1957 est née l’idée de créer en 

Suisse un émetteur protestant inter
national. Différentes personnalités re
ligieuses suisses provenant de milieux 
réformés : luthériens, méthodistes,
baptistes, mennonites et d’autres com
munautés évangélistes, devaient cons
tituer le 17 avril 1958 l’Association 
EPI. Un comité est créé, composé de 
pasteurs et de laïques des Eglises na
tionales, des Eglises et des commu
nautés indépendantes. Un secrétariat 
est ouvert.

La nouvelle association devait re
cevoir le 19 janvier 1962 l’appui offi
ciel de ’a Fédération des Eglises pro
testantes de la Suisse.

La Fédération nomme une commis
sion d’étude et dépose, avec l’Asso
ciation EPI, une demande de conces
sion d’émission auprès du Conseil fé
déral, le 20 mars 1963.

Aujourd’hui, plus de huit ans après 
la constitution de l’Association EPI, 
la première pierre de l’émetteur n’est 
pas encore posée, bien que les ter
rains soient disponibles depuis le 26 
juin 1965.

Que se passe-t-il ?

Peut-on obtenir 
une concession ?

Pour une noble cause, est-il possi
ble d’obtenir en Suisse une concession 
d’émetteur ? Nous l’avons demandé 
aux PTT. Pour illustrer notre pensée, 
nous leur avons fait part de notre 
intention de financer un émetteur in
ternational de tendance syndicaliste. 
Voici donc quel est le droit en la ma
tière :

L’octroi d’une concession pour l’ex
ploitation d’un émetteur radiophoni- 
que correspond à une cession des 
droits régaliens de la Confédération 
tels qu’ils découlent de l’article 36 de

la Constitution fédérale et la décision 
appartient au Conseil fédéral.

Actuellement, seule la Société suisse 
de radiodiffusion est au bénéfice d’une 
telle concession, mais celle-ci n’a pas, 
de l’avis de la Direction générale des 
PTT, le caractère d’un monopole.

Cependant un des critères essentiels 
pour l’octroi de nouvelles concessions 
d’émetteurs radiophoniques est de 
fournir les preuves qu’elles répondent 
bien à un besoin public généralisé. 
Cet élément faisait défaut dans plu
sieurs demandes de concessions d’é
metteurs régionaux, ou à buts publi
citaires ou commerciaux, qui ont été 
refusées.

Une ordonnance de 1942 prescrit 
que rien ne doit être émis « qui aille 
à l ’encontre de notre neutralité et de 
nos obligations internationales, qui 
trouble l’ordre et la tranquillité pu
blics ainsi que la paix religieuse, ou 
qui soit nuisible aux intérêts du pays, 
des PTT ou de la diffusion radiopho- 
nique ».

L’EPI répond-il à ces conditions ? 
Le statut des Eglises de l’Est ou même 
d’Espagne rendrait plus difficile qu’il 
n ’y paraît un soutien de ces Eglises 
qui ne heurte pas le gouvernement 
dont elles dépendent.

Variation d e  doctrine
Sur ce difficile problème, mais qui 

pour la Suisse est de grande impor
tance politique, la doctrine varie. Que 
l’on compare ces deux déclarations 
non concordantes :

Le 30 juin 1965, l’évêque Ferdinand 
Sigg, de l’Eglise méthodiste de Zu
rich, définissait la politique du futur 
émetteur avec une parfaite netteté :

« Avant tout, on ne saurait user de 
l ’émetteur à des fins politiques ; ce 
serait en abuser. Il nous a fallu dis-

La Gruyère accueille la jeunesse F0BB romande
Bulle fut le cadre hier de la qua

trième Rencontre romande de groupes 
de jeunesse FOBB.

C’est sous un soleil radieux, dans 
un décor traditionnel et évocateur, 
que plus de 700 jeunes se sont retrou
vés pour vivre une journée placée 
bien sûr, avant tout, sous le signe 
de l’amitié et de la bonne humeur.

De Genève, de La Côte, de Neuchâ- 
tel, du Valais, de Vaud ou de Fri- 
bourg, tous apportèrent avec eux, leur 
part de gaieté et d’entrain et assu
rèrent le magnifique succès de cette 
journée. Cette année, le groupe de 
Soleure fut l’invité des Romands.

Les participants se rassemblèrent 
à la gare, d’où s’ébranla le cortège 
qui défila à travers la ville, applaudi

par la sympathique population bul- 
loise.

Tout ce joyeux monde se rendit 
ensuite sur la place de l’Abbé-Bovet, 
pour écouter les allocutions.

Ce fut F. Portner, secrétaire cen
tral adjoint qui souhaita la bienvenue 
à l’assemblée. Puis L. Lanthmann, 
président du Comité d’organisation, 
remercia chacun et souhaita que gran
dissent encore les rangs des jeunes 
adhérents à la FOBB. On entendit M. 
le Dr J. Pasquier, syndic de Bulle, et 
G. Diacon, vice-président de l’USS et 
de la FOBB. Les matches de traction 
à la corde nous démontrèrent que la 
force est aussi un atout de ces jeunes. 
La commune de Bulle offrif à l’Hôtel 
de Ville, un apéritif qui aiguisa l’ap

pétit pour manger en commun une 
succulente fondue préparée avec tout 
le secret gruérien. Au cours de ce 
repas, on applaudit le Club des ac
cordéonistes de Bulle.

Toute la cohorte prit le chemin de 
Moléson-Village, d’où le téléphérique 
permit d’apprécier un paysage en
chanteur. C’est à Plan-Francey que se 
déroula l’acte final, marqué par le 
discours de M. P. Genoud, conseiller 
d’Etat fribourgeois. Parmi les person
nalités, on remarqua la présence de 
MM. Moehle, conseiller communal 
de Bulle, F. Demierre, secrétaire du 
Centre syndical gruérien, M. Frei, 
caissier central, M. Perrin, curé de 
Bulle, M. Currat, du Cartel syndical 
fribourgois. K. Scliaefer.

Cela s’est passé dans notre pays
ARGOVIE: Un chauffard tue deux 

personnes. — Un grave accident de 
la circulation s’est produit dimanche 
entre Mellingen et Nesselnbach, dans 
le canton d’Argovie. Deux morts et 
trois blessés, tel est le bilan de cet 
accident. Une voiture a dépassé un 
autre véhicule malgré la ligne con
tinue de sécurité et est entrée en col
lision avec une automobile venant 
en sens inverse.

Le conducteur fautif n’a été que lé
gèrement blessé, alors que le con
ducteur de l’autre véhicule ainsi que 
son passager ont été tués sur le coup. 
Il s’agit de M. Jakob Huber, maçon,

34 ans et de son fils Beat, tous deux 
de Mellingen.

HÊRISAU: Après un viol. — Les
trois individus qui avaient violé, dans 
la nuit du 28 septembre, une jeune 
fille de 17 ans près de Baldenwil, ont 
été arrêtés. Il s’agit d’un contremaître 
dans l’industrie textile, âgé de 38 
ans, de Bichelsee (Thurgovie), et de 
deux manœuvres de Saint-Gall, âgés 
de 18 et 19 ans.

BIASCA: Issue fatale. — M° Giu-
seppe Gemnetti, avocat, conducteur 
de la voiture tessinoise qui s’est lan

cée contre le car belge, lors du grave 
accident de la circulation de Biasca, 
est décédé samedi matin à l’Hôpital 
de San Giovanni de Bellinzone, peu 
après dix heures. M' Gemnetti, qui 
était âgé de 38 ans, était depuis 1960 
conseiller municipal de Bellinzone. 
Marié et père de trois enfants, il 
était membre du comité directeur can
tonal du Parti conservateur-démo
cratique du Tessin. Les funérailles se 
dérouleront lundi après midi à Bel
linzone.

D’autre part, l’état des autres per
sonnes grièvement blessées semble 
s’être amélioré.
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siper, même jusqu’en haut lieu, l’idée 
erronée qu’on se servirait d’un pays 
neutre pour envoyer à l’Est des émis
saires capables d’intervenir dans les 
circonstances locales. Certes, il existe 
des Suisses qui le souhaiteraient. Mais 
ce n’est pas la volonté de la Fédéra
tion des Eglises, ni celle de l’Associa
tion EPI, ni celle du Gouvernement 
fédéral qui tient à octroyer la conces
sion. »

L’évêque Sigg est mort en 1965.
Et le pasteur Clément Barbey, de 

Payeme, représentant à plein temps 
de la Fédération auprès de l’Associa
tion EPI a fait en juin 1966 à l’heb
domadaire « La Vie Protestante » des 
déclarations d’un autre ton, en ré
ponse à la question : « Quelle attitude 
l ’EPI compte-t-il adopter vis-à-vis 
du communisme (pays de l’Est) ? »

« Nous nous mettons au service des 
Eglises de ces diverses zones. Un 
virage a été pris dans la conception 
même de l’entreprise, depuis un an 
et demi environ. Une vue objective de 
la situation a amené l’EPI à constater 
l ’obligation de prendre au sérieux les 
minorités protestantes là où elle se 
trouvent et de les laisser s’exprimer 
elles-mêmes. Ii ne s’agit pas seule
ment ici des Eglises de l’Est, mais 
aussi de l’une des plus importantes 
communautés protestantes d’Espagne, 
l ’Eglise des Frères, qui est assez fon
damentaliste, assez proche des mi
lieux du Réveil. »

On imagine sans peine que la possi
bilité donnée à des minorités natio
nales de trouver sur notre sol des pos
sibilités d’expression qui leur sont 
refusées chez elles nous posera de 
redoutables problèmes de neutralité. 
L’entreprise est délicate. La doctrine 
est-elle ferme en la matière ?

D. P.
(A suivre.)

La septième journée du championnat suisse de football a été mar
quée, d’une part par le succès de Zurich sur La Chaux-de-Fonds, un 
succès qui lui vaut de prendre la première place et d’autre part par 
le match nul de Bâle au Wankdorf. Notre photo montre précisément 
une phase de ce dernier match. De gauche à droite : Grunig, Kiefer, 
Michaud, Schneiter et Pfirter. Autre rencontre importante et de pres- 

. tige : Servette a battu Lausanne. Lire en page 3 nos informations 
sportives.
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NOUVELLES SUISSES

Genève: Les élections municipales de 1967
Au cours de sa séance de vendredi dernier, le Conseil d’Etat genevois a fixé 

la date des élections municipales (communales dans les autres cantons ro
mands).

L’élection des conseillers municipaux de la ville de Genève et de toutes les 
autres communes du canton aura lieu le dimanche 23 avril 1967.

Les listes des candidats doivent être déposées avant le lundi 3 avril 1967, 
c’est-à-dire dans six mois.

Quant à l’élection des conseillers administratifs, des maires et adjoints (mu
nicipalités) elle aura lieu le dimanche 21 mai 1967. Les noms des candidats 
devront être inscrits en chancellerie le lundi 1" mai avant midi, soit huit jours 
après que soient connus les résultats de l’élection des conseils municipaux.

Genève : Nouveaux incendies criminels
Dans la nuit de samedi, à 22 h. 30, 

le poste permanent a été appelé pour 
un feu de cave qui venait d’être dé
couvert par un passant à la Grand- 
Rue 16, dans la vieille ville. L’immeu
ble étant vétuste, il " fut demandé du 
renfort. Le sinistre fut rapidement 
maîtrisé. Il paraît avoir été allumé 
par une main criminelle.

A minuit, un second feu de cave 
a éclaté à Genève, cette fois-ci à Plain-

palais, à la rue Micheli-du-Crest, dans 
un immeuble où il y avait déjà eu 
feu semblable il y a un mois environ. 
Les flammes furent rapidement étein
tes par les pompiers.

Enfin, un troisième incendie crimi
nel a éclaté dimanche soir dans les 
caves d’un immeuble du quartier des 
Eaux-Vives. Grâce à l’intervention 
rapide des pompiers, les dommages 
ont été, là encore, limités au minimum.

Et à Lausanne, le pyromane recommence!
Le pyromane lausannois s’est mani

festé à nouveau dimanche soir. Il a 
provoqué quatre commencements 
d’incendie rapidement maîtrsés en 
des endroits éloignés, ce qui indique 
qu’il se déplace très rapidement, soit 
en automobile, soit à motocyclette. A 
20 h. 40, un dépôt de bois a flambé 
au chemin Renou, près de la rue 
Saint-Martin. A 20 h. 57, trois bara
ques, solde de l’Exposition nationale

à Vidy, ont été détruites. A 21 h. 06, 
à la Louve, c’est de nouveau à la 
troiture d’un immeuble déjà touché 
le 14 août, où les réparations du pre
mier sinitre ne sont pas encore ache
vées, qu’il s’en est pris. Et à 21 h. 25. 
un feu de cave a éclaté à l’Hôtel garni 
du Rond-Point, au N° 3, sous la gare 
CFF. Ce feu peu important fut rapi
dement maîtrisé.

Jt travers Je pays vaudois
MORGES : La Fête de vendanges.

— La 17e Fête des vendanges de la 
Côte a obtenu, samedi et dimanche, 
un succès sans précédent. Plus de 
70 000 visiteurs ont été enregistrés. 
A 15 heures, sur l’autoroute, une file 
de 15 km. de voitures de l’échangeur 
d’Ecublens attendait de pénétrer dans 
la ville. Les spectateurs ont notam
ment apprécié l’hommage rendu à 
René Morax. Dix fanfares ont défilé 
dans les rues de la petite cité.

NYON: Sur le toit. — Samedi sur 
la route cantonale Genolier—Nyon, 
au centre du village de Duillier, un 
automobiliste vaudois, qui circulait 
à vive allure en direction de Nyon, 
a perdu la maîtrise de son véhicule. 
Sa machine dérapa sur la chaussée 
et, après avoir embouti l’escalier con
duisant à l’église, s’immobilisa sur le 
toit. Les trois occupants, tous domi
ciliés à Nyon, blessés, ont été trans
portés à l’hôptal de la ville.

Le conducteur du véhicule, M. 
Jean-Claude Page, 22 ans, étudiant, 
blessé au cuir chevelu et à la face, 
a pu regagner son domicile dans la 
soirée, M. André Schaller, 25 ans, 
employé communal, souffre de frac
tures de crâne, de la face et éven

tuellement de lésions internes, M““ 
Nadine Demierre, 25 ans, souffre d’une 
forte commotion cérébrale.

LAUSANNE : Publicitas a 75 ans.
— La société Publicitas a fêté, ven
dredi et samedi, le 75e anniversaire 
de sa création. Plus de 300 personnes 
ont assisté à un banquet offert à 
Ouchy. Parmi les ' invités figuraient 
le président du Conseil d’Etat vaudois, 
M. Debétaz, ainsi que MM. G. Con- 
drau, Pierre Béguin et P. Stocker, pré
sidents de l’Association suisse des 
éditeurs de journaux, de l’Union ro
mande de journaux et de l’Association 
suisse de publicité.

ORBE: Garçon blessé. — Samedi, 
vers 16 h. 45, s<ur la route secondaire 
Orbe—Chavomay, au lieu dit « Pont- 
Morand », commune d’Orbe, le jeune 
Claude Depraz, 10 ans, circulait à 
trottinette en direction de Chavor- 
nay. Soudain, à la sortie du pont 
franchissant le Nozon, il traversa la 
route. Il fut tamponné par une voi
ture vaudoise, et projeté sous un trac
teur qui arrivait en sens inverse. 
Gravement blessé, Claude Depraz a 
été transporté à l’Hôpital de Saint- 
Loup.
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Une m a ch in e  à é c r ire  su isse  HERMES dans-chaque foyer

Haute qualité à p rix  po pu la ires
Parc pour , autos . Facilités -de paiement

von Gunten
Verres de contact

OPTICIEN 

TECHNICIEN 

MtCANICIEN 

OIPlOMt

Av. lé o p o ld - lo b e r l M

FEU 18

Chaux-de-Fonds, L.-Rob';r* 110, (039) /  PS
y  . Ncuchàtul, lüubou tç j du  Lac- 11,. tél. (Q3B) S 44 t t

NeuchâW l, SainUHo tore' 5. > Ici. (033) 5 44 f »

Société de Musique, La Chaux-de-Fonds
SALLE DE MUSIQUE

Mercredi 5 octobre 1966 , à 20  h. 15
Premier concert de  l'abonnem ent

n

DE VIENNE
Prix des places: Fr. 4.—  à Fr. 12.—

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
V endredi 30 septem bre  1966

Naissances
RIos Daniel, f ils  de  Juan-M Iguel, p o lisseur 

e t de Josefa, née Gurman.
Bottari Th ierry-A la in , f ils  de  Remo-Guldo, 

m enuisier, e t d 'E lisabe th-S oph ie , née Brëg- 
ger.

S trosclo  Carm elino, f ils  de F illp p o . ouvrie r 
e t de Rlta-Teresa. née Bagglano.

Pare!, Luc-A lbert, f i ls  de RolandOules, em
p lo yé  de bureau, e t de  P ierre tte -A ndrée, 
née Paull.

Budai C atherine, f i l le  de  Laszlo, masseur, 
et de Bernadette-Thérèse, née Berger.

Lehmann P h illppe -M arce l, f i ls  de M arcel- 
Emil, vendeur, e t de Jos iane-M ade le ine, née 
Liechtl.

Mariages
B ande lle r Jsan-Paul, ra d io -é le c tric ien , e t 

Jacot M arthe-L ilianne.
Erhard A lb e rt, m écanic ien, e t Freiburg-

haus Erika-Agatha.
Calame Plerre-Henrl, m a ch in ljte . e t Mar- 

co d in l Carm en-M arie-C laude.
Jeanmaire Louis-Henri, agent de  p o i l» ,  

e t W ild  Betty-Louise-Em llie.
V u llliom ene t A la ln -A drien , mécanicien 

é le c tr ic ie n , et Perret M on ique-P i« rra tt*.
Massé M arcelO acques-A lexIs , représen

tan t, e t Bertin Anne-M arle.
Boichat R aou l-P au l-A lc lde-:oseph, mécanl- 

c len sur autos, e t Leuenberger Ghisla lne- 
M onique.

S tauffer U lysse-U lrlch, com ptab le , e t D«lt- 
w ile r  Irène.

Somoza Enrlqus, po lisseur, « t da l Rio Au- 
rora.

Calame-Rosset ]ean-P ie rre -A drlen , horlo 
g e r, e t Purguy Christlanne-Anne-M arleOean-
ne.

Fournier M iche l-A ltred , em bo tteu r, « t 3a-
co t C laudine-Yvonne.

G hiandoni G lo rg lo -N a rc iz lo -M arlo , maçon 
et Sartor Tersllla .

Thiébaud G eorgesO ean-Louis, p e ln tra . et 
Gross Catherine.

TELEVISION
Appareils de télévision 

à l’abonnement 
dès Fr. 3 4 .-  par mois 

modèles «Rebuilt» dès Fr. 24 .— 
pat mois, Service compris.

Conditions de paiement 
au comptant avantageuses. 

Conseils de notre représentant 
régional, expert en la branche:

Jean Chardon 
rue de l’Hvole 58, 2000 Neuchâtel 

Tél. 038 /5  98 78

NUSSLÉ

venez e t dem andez spécia lem ent 
à voir et com parez nos

Articles à prix 
imbattables !
Pantalons fuseaux 

pour adultes 
dès Fr. 50.—

Une bonne publicité: Le Peuple - La Sentinelle

LE SPÉCIALISTE 
DU CHAUFFAGE
Tél. (039) 2 45 31-33 LA CHAUX-DE-FONDS Grenier 5-7 PRÊTS

Discrets 
Rapides 
Sans caution

BANQUE EXEL 
Av. L.-Robert 88

La Chx-de-Fds 
Tél. 31612

Un poêle à mazout au Sahara t
Réparations 

Transfor
mations 

sur mesures

MATHIEU

DONZÉ
TAILLEUR

Jard in ière 15 
T é l .  039/2 98 33

se ra it déplacé, m ais dans n o tre  région, c’est ce qu ’il y  a de m ieux, su r
to u t si c’est un GRANUM. La gam m e des poêles à m azout GRANUM est 
te llem en t vaste  que vous y trouverez le m odèle répondan t à vos ex i
gences, ta n t au po in t de vue prix, qu’encombrement e t rendement. Les 
poêles à m azout GRANUM sont d ’ailleu rs équipés d ’un  systèm e breveté  
d ’évacuation  des odeurs, g a ran tissan t u n  rem plissage e t u n  fonctionne
m en t sans odeur. N ’attendez pas les g rands fro ids; venez m ain ten an t 
v o ir n o tre  g rand  choix e t dem andez-nous conseil sans engagem ent.

augmente
votre
confort

Modèles classiques
C apacité
ma 90 130 190 250

Prix 378.- 445.- 528.- 675.-

avec buse de fumée 
dessus

90 130 190

425.- 495.- 575.-

à deux 
foyers

250 375

770.- 970.-

Hermes
tm a m E  * ÉCRK s n s t M RFfflE

Service après vente assuré 
Larges facilités de paiement

M o d M i M * ,  « I  p o »
tan» robuste, contenu* d#ot un coH f t

Fr. 2 4 8 .-
M edia, adopté par- Parm e*

suisse à c i u m  d« sa solidité à k r j im  
épreuve, co/fret tout m éta’

Fr. 3 9 5 .-
M odèle 3000, le grande portative poa»
sédanl tous les raflinement* de la 
machine d e  bureau : tabulateur, mer»* 
geurs éclairs Ytsib!**, etc. ; cottret tout

Fr. 5 6 0 .-
M ise è l’essai gratuite, location-vente, reprise avantageuse d 'encrer* modétoe 

o i service d 'entretien chez

Ces poêles à deux foyers
sont très appréciés dans 
notre région, car ils permet
tent l'utilisation d'un seul cy
lindre de combustion. Durant 
l'entre-saison, vous ne chauf
fez qu'avec un foyer; d'où 
économie de combustible. 
Une combustion parfaite est 
assurée par un clapet auto
matique de blocage d'air pri
maire. Ces modèles sont 
d'ailleurs équipés d'un réser
voir incorporé et d'une con
duite d'évacuation des va
peurs de mazout.

itfc

ï  . :

W  ï;*

.• %s >

c y n a r ]

111 Üjj

CYNARCYWAR

long drlnk
Â (40 grammes de Cynar et remplir de siphon ou d'eau minérale)
4 ----------------------

...parfait pour apaiser les grandes soifs 

apéritif
. (40 grammes de Cynar al autant de «Iphon ou d’eau minérale)

...boisson racée agréable avant les repas

. Cynar sec (40 grammes de Cynar)

...le  bitter à base d'artichaut qui plait toujours

,.â  servir toujours frais avec une 
rondelle d’orange I

l’apéritif des personnes actives

gratis'
un verre à S  niveaux
avec chaque bouteille 

de Cynar
■ Un cadeau que vous recevez 

dans votre magasin à l’achat de chaque 
bouteille de Cynar.
Cet étégant verre à 3 niveaux permet de 
servir le Cynar de trois manières différentes, 
selon le goût de vos hôtes...
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D ' U N  S PO R T A L'AUTRE

Granges 
succède 

au Servette
Young-Boys—Bâle, 1-1.
Bienne—Winterthour, 0-3. 
Moutier—Grasshoppers, 2-10. 
Servette—Lausanne, 2-1.
Sion—Lugano, 2-2.
Young-Fellows—Granges, 2-0. 
Zurich—La Chaux-de-Fonds, 3-1.

SERVETTE A CONFIRMÉ SON REDRESSEMENT

: G N p Buts Pts
Zurich 7 6 0 1 25-8 12
Bâle 7 4 3 0 15-6 11
Grasshoppers 7 5 0 2 24-8 10
Chx-de-Fds 7 4 0 3 16-12 8
Y.-Fellows 7 3 2 2 12-10 8
Sion 7 3 1 3 15-14 7
Winterthour 7 3 1 3 12-11 7
Young-Boys 7 3 1 3 13-15 7
Lugano 7 2 2 3 11-13 6
Bienne 7 3 0 4 10-14 6
Lausanne 7 2 1 4 10-13 5
Servette 7 2 0 5 11-14 4
Moutier 7 2 0 5 6-30 4
Granges 7 1 1 5 8-20 3

En ligue B, 
Thoune toujours 

imbattu
Baden—Wettingen, 0-2.
Bellinzone—Aarau, 0-0.
Brühl—Thoune, 0-0.
Chiasso—Xamax, 4-2.
Le Locle—Saint-Gall, 5-3.
Luceme—Blue-Stars, 
Soleure—UGS, 2-1.

2-0.

3 a N P Buts Pts

Thoune 7 5 2 0 12-4 12
Luceme 7 4 2 1 15-4 10
Wettingen 7 3 2 2 18-11 8
Le Locle 7 3 2 2 14-13 8
Baden 7 4 0 3 12-12 8
Saint-Gall 7 3 1 3 22-20 7
Xamax 7 3 1 3 15-15 7
Bellinzone 7 3 1 3 10-10 7
Aarau 7 2 3 2 7-7 7
Soleure 7 3 1 3 8-10 7
Chiasso 7 3 0 4 10-11 6
Brühl 7 1 2 4 9-15 4
Blue-Stars 7 1 2 4 4-15 4
Urania 7 1 1 5 8-17 3

Réserves
Groupe A: Bienne—Winterthour, 

6-1 ; Moutier—Grasshoppers, 1-1 ; 
Servette—Lausanne, 3-1 ; Sion— 
Lugano, 0-2 ; Young-Boys—Bâle,
2-4; Young-Fellows—Granges, 1-1; 
Zurich—La Chaux-de-Fonds, 4-2.

Groupe B : Bellinzone—Aarau, 
0-0 ; Brühl—Thoune, 4-0 ; Chiasso 
—Xamax, 2-1 ; Le Locle—Saint- 
Gall, 4-2 ; Luceme—Blue-Stars,
3-2 ; Soleure—UGS, 8-0.

En prem iè re  ligue
Groupe romand : Fontainemelon 

—Versoix, 4-1. — Groupe central : 
Langenthal—Durrenast, 5-2.

La cou p e suisse
International Genève—Etoile Ca- 

rouge, 1-4 ; Malley—Chailly, 3-0 ; 
Chênois—Assens, 2-1 après prol.; 
Montreux—Rarogne, 1-0; Martigny 
—Vevey, 3-4 ; Couvet—Fribourg, 
0-1 ; Fétigny—Cantonal, 1-3 ; Zâh- 
ringia Berne—Grunstern, 2-3 ; Mi- 
nerva Berne—Boujean 34, 4-1 ; 
Berne—Olten, 5-2 ; Porrentruy— 
Courtemaîche, 4-0 ; Nordstern— 
Laufon, 5-1; Dietikon—Dubendorf, 
3-4 après prol.; Schaffhouse—Red- 
Star, 0-2 ; Zoug—Frauenfeld, 1-2 ; 
Uster—Vaduz, 2-1 ; Amriswil— 
Widnau, 2-3 ; Rorschach—Bauma, 
2-1; Locamo—Bodio, 0-2; Emmen- 
brucke—Giubiasco, 3-0 ; Buchs— 
Turgi, 3-6 ; Concordia Bâle—Brei- 
tenbach, 2-0.

Le prochain tour
Tirage au sort du troisième tour 

principal des 22 et 23 octobre : Le 
Locle contre Monreux, Xamax con
tre Etoile Carouge, Urania contre 
Malley, Vevey contre Chênois, Fri
bourg contre Berne, Grunstern 
contre Soleure, Thoune contre Can
tonal, Aarau contre Concordia, 
Nordstern contre Wettingen, Por
rentruy contre Minerva Berne, 
Turgi contre Baden, Bellinzone 
contre Bodio, Emmenbrucke contre 
Lucerne, Chiasso contre Red-Star, 
Blue-Stars contre Widnau, Saint- 
Gall contre Dubendorf, Frauenfeld 
contre Rorschach, Uster contre 
Brühl.

Sport-Toto
Colonne des gagnants

2 2 1  x x 1 1 2 x x 1 1 1

SERVETTE—LAUSANNE, 2-1 (1-1). — Parc des Sports des Charmilles. 12 000 
spectateurs. Arbitre: M. E. Boller, de Bottmingen. — Servette: Barlie; Maffiolo, 
Martignano, Mocellin, Sundermann; Pazmandy, Conti; Georgy, Kvicinsky 
(Nemeth), Vonlanthen, Schindelholz. — Lausanne: Schneider; Grobéty, Hun- 
ziker, Armbruster, Luthi; Weibel, Hosp; Chapuisat, Durr, Kerkhoffs, Fuchs. —
Buts: 19' minute, Schindelholz; 35' minute, Fuchs; 81" minute, Sundermann._
Corners: 7 à 2 en faveur des locaux.

Cette partie s’est disputée sur un
terrain rendu un peu gras par les
pluies diluviennes tombées dans la 
nuit de samedi à dimanche et quel
ques rares glissades se produisirent 
sans que cela ait gêné le déroulement 
des opérations.

D’entrée de cause, Servette domina 
son adversaire et, après 4 minutes de
jeu, il y avait déjà eu deux corners
et deux coups francs aux environs 
des 16 mètres vaudois, mais ces der
niers réagirent et, sur un centre de 
Kerkhoffs, le cuir parvint à Hosp qui 
tira en force, mais Barlie retint bien.

A la 5e minute, un troisième corner 
échoit aux « grenat », mais Schindel
holz loupe son tir.

Barlie tombe et manque la balle 
que Kerkhoffs, à 6 m. des buts, expé
die très au-dessus de la cage vide. 
Une belle occasion manquée qui ne 
se représentera pas. Le jeu est rapide, 
d’une technique très moyenne, toute
fois meilleure du côté servettien où 
Vonlanthen, en grande forme, domine 
ses coéquipiers et adversaires. Il dis
tribue des passes dans le meilleur 
style qui ne seront pas toujours uti
lisées par suite d’une regrettable ner
vosité et trop de précipitation.

Pendant ce temps, on joue la pru
dence et une défensive serrée du côté 
des visiteurs, avec, de temps à autre, 
une sortie en direction des buts de 
Barlie.

Alors que jusque-là Schneider a 
retenu toutes les balles avec maestria. 
11 laissera filer le cuir dans sa cage

à la 19' minute sur un tir très dur 
et à angle presque fermé de Schin
delholz. Plusieurs autres occasions 
s’offrent encore aux « grenat » et, au 
cours du troisième quart d’heure de 
cette mi-temps, les hommes de Rap- 
pan semblent se reprendre et le derby 
lémanique devient plus équilibré.

Cet effort des Vaudois sera con
crétisé sur un tir de Fuchs — travail
leur en diable mais qui manque de 
métier — et la balle pénétrera dans 
les bois servettiens après avoir tou
ché deux arrières locaux. Ce but eut 
le don de stimuler les Vaudois qui

donnèrent de la vapeur et manquè
rent de peu un deuxième but. Dans la 
même minute, c’est Schneider qui 
bloque difficilement le cuir.

Il ne se passa plus rien de trans
cendant et l’heure du thé survint 
sur ce score nul.

Mis à part les minutes qui suivi
rent le deuxième but servettien, réussi 
à la 81' minute, l’équipe vaudoise fut 
dominée au cours de cette seconde 
mi-temps et les visiteurs doivent à 
un Schneider remarquable de sûreté, 
sachant admirablement se placer, de 
ne pas avoir essuyé une défaite plus 
lourde.

Ajoutons, pour être complet, que si 
les offensives des « grenat » avaient 
été mieux ordonnées, et aussi moins 
laborieuses, les chances de modifier 
le score eussent été plus nombreuses. 
Donc, dès le but de Sundermann, les 
visiteurs passèrent résolument à l’of-

ZURICH était trop fort
ZURICH—LA CHAUX-DE-FONDS, 3-1 (2-0). — Stade du Letzigrund. 11000 
spectateurs. Arbitre: M. Keller, de Bâle. — Zurich: Iten; Munch, Kyburz, 
Stierli, Neumann; Baeni, Kuhn; Martinelli, Kunzli, Sturmer, Meyer. — La 
Chaux-de-Fonds: Eichmann; Voisard, Milutinovic, Delay,; Hoffmann; Tholen, 
Brossard; Silvant, Zappella, Duvoisin, Keller (Baumann). — Buts: 8* minute, 
Martinelli; 37' minute, Kunzli; 52' minute, Kunzli; 75' minute, Milutinovic. — 
Notes: Deux minutes avant la mi-temps, l’Allemand Neumann se fait expulser 
pour avoir donné des coups de pied à l’adresse de Delay. Zurich aura donc 
terminé le match à dix.

Cette fois, Zurich n ’a pas fa it de 
complexe devant La Chaux-de-Fonds, 
comme ce fu t le cas ces dernières sai
sons. Zurich était très fort hier et à 
aucun moment ses joueurs se sont 
ressentis de la pénible soirée de 
mercredi dernier qu’ils avaient passée 
à Glasgow.

Les Chaux-de-Fonniers, dans l’en
semble, parurent trop rapidement im 
pressionnés par cette équipe zurichoise 
qui n ’a présenté aucun point faible, 
malgré le remplacement de Brodmann 
et de Leimgruber, laissés au repos en 
vue du match retour contre Celtic.

Hier, Zurich a eu la réussite qui 
a manqué au F.-C. La Chaux-de- 
Fonds. C’est beaucoup dans une ren
contre de cette importance où la pre
mière place était en jeu. Tous les 
« contres » furent en faveur des Zuri
chois, alors que Duvoisin et Hofmann 
tirèrent tour à tour sur les montants 
des buts défendus par Iten. Mais, mal
gré cette chance, Zurich a mérité la 
victoire. Même à dix en seconde mi- 
temps, il a fait la loi, contrôlant les 
actions chau'x-de-fonnières et mono
polisant la balle. Par moments, on 
eut l’impression que Zurich attaquait 
comme bon lui semblait. Il est vrai 
que la confortable avance de 3 à 0 y 
était pour quelque chose, les Chaux- 
de-Fonniers acceptant la défaite dès 
le but de Kunzli (52“ minute).

Ce fu t un grand match en première 
m i-tem ps seulement. Zurich a tout de 
suite mené à la marque. Malgré cet 
handicap, La Chaux-de-Fonds lui a 
donné une bonne réplique. Lors du 
second but, les1 Chaux-de-Fonniers 
ont réclamé un hors-jeu de Kunzli ;

Triveliin à Zurich
Avant le match, on apprit que 

le Chaux-de-Fonnier Triveliin ve
nait d’être transféré au F.-C. Zu
rich.

Milutinovic (à droite) et Sturmer (à 
gauche) se disputent le ballon sous le 

regard attentif de Martinelli.

ils avaient raison, mais l’arbitre ne 
revint pas sur sa décision. Ce fu t là 
le tournant du match, car La Chaux- 
de-Fonds perdit confiance.

Zurich a gagné, mais il a perdu 
Neumann (expulsé) et Martinelli, qui 
a terminé le match avec un claquage. 
C’est lourd de conséquences, trois 
jours avant un match de la coupe 
des champions, d’autant plus que 
Sturm er ne détient pas actuellement 
sa grande forme. Pour La Chaux-de- 
Fonds, on lui souhaite un meilleur 
match dimanche prochain contre Sion.

L.

6 BUTS DE BLÂTTLER À MOUTIER
M O U T I E R — GRASSHOPPERS, 2-10 (1-6). — Stade de Chalière. 4000 specta
teurs. Arbitre: M: Strassle, de Reinach. — Moutier: Wacker (Schorro); Kammer, 
Eyen, Studer, Joray (Schindelholz); E. Juillerat, von Burg; Ognianovic, D. Juil- 
lerat, Mathez, Vôlin. — Grasshoppers: Deck; Ingold, Berset, Citherlet, Ruegg; 
Gabrieli, Toni Allemann; Grahn, Blâttler, Willy Allemann, Bernasconi. — Buts: 
E. Juillerat et Schindelholz pour Moutier; Blâttler (6), Toni Allemann (3) et 
Grahn pour les Grasshoppers.

C’est un résultat trop sévère pour 
Moutier, car deux buts, en première 
mi-temps, furent marqués sur des 
hors-jeu manifestes. Et puis, qu’on le 
veuille ou non, Fankhauser est l’âme 
de cette équipe. Alors pourquoi le 
remplacer par un réserviste moins 
fort ?

On est certes déçu du résultat, mais 
.ion du match. Ce fut beau dans l’en
semble. Grasshoppers était très fort 
hier. Il a laissé une toute grande im
pression. Ses meilleurs éléments fu
rent Blâttler, marquant à lui seul six 
buts, Grahn et Tony Allemann, l’au
teur des buts marqués sur hors-jeu.

fensive et tentèrent le tout pour le 
tout pour égaliser. A la 84* minute, 
il s’en fallut de très peu que ne soit 
marqué le but égalisateur.

Mais tout comme Schneider, Barlie 
fit une excellente fin de match, le 
gardien vaudois sauvant son camp 
d’un troisième but à quelques se
condes de la fin sur un violent tir 
de Georgy.

C’est sous els applaudissements que 
l’on devine que M. Boller, qui ne fut 
pas toujours très heureux dans ses 
décisions, mit fin à ce derby léma
nique qui, sans être du niveau de 
certaines parties d’autrefois, fut inté
ressant à suivre.

Il doit être souligné que M. Rappan 
a été dans l’obligation de présenter 
une formation complètement rema
niée, alors que moins de problèmes 
se sont posés à Roger Vonlanthen 
qui, mis à part Desbiolles blessé, avait 
sans autre reconduit l’équipe qui avait 
battu Granges huit jours plus tôt.

L’ensemble des sportifs genevois 
sera heureux de voir son équipe fa
vorite passer le « falot » à d’autres 
mains. Le redressement est amorcé. 
Il faut espérer que rien ne viendra 
troubler l’effort entrepris dans un 
état d’esprit que des uns se plaisaient 
à détériorer tout au long de la se
maine dernière.

Quant aux sportifs vaudois, ils doi
vent faire confiance à un « onze » qui 
comprend d’excellentes individualités, 
qui, malgré tout, a tenu tête long
temps à un Servette qui fera d’au
tres victimes. Tout comme son adver
saire du bout du lac, l’équipe de la 
Pontaise doit sortir de l’ornière des 
mauvaises rencontres. L. PIGUET.

A L'ÉTRANGER
FRANCE. — Première division : 

Racing/Sedan—Reims, 1-0 ; Monaco— 
Stade de Paris, 0-1 ; Rennes—Angers, 
2-3; Lyon—Saint-Etienne, 3-0; Lens— 
Lille, 1-1 ; Nantes—Valenciennes, 3-1 ; 
Rouen—Nice, 1-0 ; Bordeaux—Nîmes,
2-0 ; Marseille—Toulouse, 2-0 ; Stras
bourg—Sochaux, 3-1. — Classement : 
1. Nantes, 13 pts ; 2. Lens et Saint- 
Etienne, 12 ; 4. Angers, Strasbourg et 
Stade de Paris, 11.

Deuxième division : Bastia—Metz,
3-1 ; Cherbourg—Cannes, 0-0 ; Angou- 
lême—Toulon, 3-0; Avignon—Aix-en- 
Provence, 1-1; Boulogne—Ajaccio, 2-1; 
R ed-Star—Dunkerque, 1-3 ; Montpel
lier—Béziers, 0-1 ; Besançon—Limo
ges, 4-1; Grenoble—Chaumont, 2-1. — 
Classement : 1. Béziers, 10 pts; 2. Bas
tia, 9 ; 3. Ajaccio, Avignon, Aix-en- 
Provence, Cherbourg, Metz, Toulon et 
Limoges, 8 points.

Au cirque
■ Un journal du matin a signalé 

que M. Rappan avait assisté avec 
ses joueurs, samedi soir, à la re
présentation du Cirque Knie, ac
tuellement dans la capitale vau
doise. Mais il ne suffit pas de 
montrer des tigres, des lions et 
des éléphants à des joueurs de 
football pour les préparer à une 
rencontre de football.

■ Certains — ils étaient trois ou 
quatre — ont trouvé intelligent de 
déplier une pancarte au milieu du 
terrain au moment du repos. On y 
critiquait, en termes ironiques, l’en
gagement d’un collaborateur à Ro
ger Vonlanthen. Lorsqu’on ne 
prend jamais de responsabilités 
dans un club, c’est facile, mais 
c’est aussi bête. Quelques specta
teurs applaudirent mais la majo
rité siffla.

■ 12 000 spectateurs, c’est peu, si 
l’on se souvient des derbies d’an- 
tan. N’oublions pas que les deux 
équipes lémaniques occupent le bas 
du classement et, si les supporters 
genevois sont venus en masse, ceux 
de Lausanne étaient beaucoup 
moins nombreux que d’habitude. 
Ceci explique cela.

Championnat d’Europe
FACILE POUR LA POLOGNE ; A 

Stettin, la Pologne a battu le Luxem
bourg par 4-0 (mi-temps : 0-0). Ce 
match était le premier disputé dans 
le groupe 7, qui, outre la Pologne et 
le Luxembourg, réunit la France et la 
Belgique. Le résultat reflète bien les 
qualités des deux équipes. Les Luxem
bourgeois s’étaient déplacés en Polo
gne conscients de la défaite qui le* 
attendait

L’AUTRICHE DÉÇOIT : A Helsinki, 
en match comptant pour le cham
pionnat d’Europe (groupe 3), la Fin
lande et l’Autriche ont fait match 
nul 0-0. Les autres équipes du groupe 
sont la Grèce et l’URSS, mais elles 
ne sont pas encore entrées en lice. 
Une nouvelle fois, les Autrichiens 
ont déçu et il semble bien qu’ils ne 
parviendront pas à se qualifier, sur
tout face à l’URSS. Dans ce match 
disputé devant 11 000 spectateurs, les 
Finlandais ont dominé en première 
mi-temps surtout, mettant alors le 
gardien autrichien Pichler sérieuse
ment à l’ouvrage, mais sans pouvoir 
le battre. En attaque, les Finlandais 
alignaient Lindholm, un joueur de 
Kamraterna Turku qui affrontera le 
Servette mercredi prochain en coupe 
des vainqueurs de coupe.

FURRER, l’audacieux
LE LOCLE—SAINT-GALL, 5-3 (2-1). — Stade des Jeanneret. 1300 spectateurs. 
Arbitre: M. Racine, de Prilly. — Le Locle: Coinçon; Veya, Bosset, Pontello. 
Hotz; Thimm, Dubois; Huguenin, Dietlin, Jaeger, Richard. — Saint-Gall: 
Straessle; Ziehmann, Schlager, Kessler, Welte; Sehovic, Deamoli; Meier, Amez- 
Droz, Muller, Widmer. — Buts: 15' minute, Amez-Droz; 16' minute, Dietlin; 
19' minute, Jaeger; 52' minute, Thimm; 68' minute, Muller; 70' minute, Deamoli: 
80e minute, Dietlin; 82' minute, Jaeger.

L’entraîneur loclois Furrer a été au
dacieux. Il a réalisé un joli coup de 
poker. Sa décision de modifier sa for
mation était lourde de conséquences, 
mais il a joué gagnant. Ainsi, il plaça 
son ailier Bosset au poste d’arrière 
gauche, alors que les défenseurs Diet
lin et Jaeger, plus routinés, occupè
rent deux postes en attaque. Le résul
tat : deux buts de Dietlin et deux de 
Jaeger. C’est beau !

Après avoir dominé nettement au 
début de la rencontre, Le Locle dut 
cependant encaisser le premier but. 
Mais ce handicap fut assez facile
ment remonté, puisque, dans la même 
minute, Dietlin remit les équipes à 
égalité. Jusqu’au repos, la partie resta 
dans l’ensemble égale, et si Le Locle 
parvint à prendre un but d’avance, la 
chance et la réussite ne furent pas

étrangères à cela.
La seconde mi-temps fut mouve

mentée à souhait. D’abord, lorsque 
Thimm réalisa un splendide troisième 
but en transformant un coup-franc à 
17 mètres, Le Locle sembla prendre 

un avantage décisif. C’était mécon
naître la valeur des Saint-Gallois et 
surtout leur courage. En moins de 
deux minutes, ils remontèrent leur 
handicap de deux buts. Le Locle. qui 
avait cru un certain moment à une 
facile victoire, se remit au travail. 
Dietlin ouvrit une nouvelle fois le 
chemin du succès dix minutes avant 
la fin, alors que Jaeger l’imitait deux 
minutes plus tard.

Ce succès loclois est entièrement 
mérité. Il place le club du président 
Castella au troisième rang, à quatre 
points du leader. J.

L’absence  de Daina para lyse Xamax
CHIASSO—XAMAX, 4-2 (3-0). — 1000 personnes. Arbitre: M. Schneider, de 
Zurich. — Chiasso: Caravatti; Lurati, Lussana; Terzaghi, Gilardi, Sangiorgio; 
Boffi, Villa, Berga, Riva IV, Romagna. — Xamax: Jaccottet; Vogt, Gentil, 
Merlo, Paccolat; Rohrer, Sandoz; Facchinetti (Tribolet), Rickens, Manzoni, 
Mantoan. — Buts: 10' minute, Boffi; 26' minute, Bergna; 36' minute, Bergna; 
61' minute, Rickens; 62' minute, Sandoz (pénalty); 81' minute, Villa.

Xamax a perdu le match lors de 
la première mi-temps. En effet, les 
Neuchâtelois, privés de Daina et de 
Serment, parurent complètement pa
ralysés en début de partie ; d’autre 
part, la peur de perdre leur enleva 
une bonne partie de leurs moyens.
Les Tessinois, soutenus par un public 
chauvin et fanatique, partirent en 
trombe et le résultat ne se fit pas 
attendre, si bien que l’on arriva à la 
mi-temps sur un score sec de 3-0.

Changement de décor à la reprise; 
les Xamaxiens, confiants en leurs pos
sibilités, acculèrent les Tessinois dans 
leurs derniers retranchements et ra
menèrent le score à 3 à 2. A ce mo

ment, il restait huit minutes à jouer

et plusieurs occasions furent perdues; 
sur une contre-attaque, Chiasso mar
que un quatrième but et s’assura ainsi 
la victoire.

Les Neuchâtelois, après une pre
mière mi-temps désastreuse, se sont 
bien repris et auraient mérité, au vu 
de la deuxième période de jeu, le 
match nul. Toutefois, en ce premier 
dimanche d’octobre, la chance n’était 
pas de leur côté et, de plus, ils étaient 
affaiblis par deux de leurs éléments 
moteurs.

Relevons pour terminer la nouvelle 
victoire des réserves xamaxiennes sur 
celles de Chiasso par 2 à 1. Voici donc 
les Neuchâtelois en tête avec cinq 
matches et dix points. E. M.
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lundi 5 octobre

SOTTENS. — 16.00 M iro ir-fla sh . 16.05 Ren- 
dez-vous de seize heures. 17.00 M iro ir-flash .
17.05 P erspectives. 17.30 Jeunesse-C lub. 18.00 
Inf. 18.10 M icro  dans la v ie . 19.00 M iro ir  du 
m onde. 19.30 Sur paro le . 19.55 Bonsoir les 
enfants! 20.00 M agazine 66. 20.20 Enigmes et 
aventures. 21.15 Quand ça ba lance. 22.10 
Découverte  de  la litté ra tu re . 22.30 Inf. 22.35 
Sur les scènes du m onde. 23.00 Mus. con
tem pora ine  en Suisse. 23.25 M iro ir-d e rn iè re .

Second programme de Sottens. — 18.00 
Jeunesse-Club. 19.00 Per i lavo ra to ri ita - 
lia n i in Svizzera. 19.25 Mus. légère . 20.00 
V ing t-qua tre  heures de  la v ie  du m onde.
20.20 «Le Volcan d 'O r», fe u ille to n . 20.30 
com positeu rs fa vo ris . 21.30 M onde chrétien . 
21.45 ONU. 22.10 Provinces du langage . 22.30 
A ctua lités  du jazz.

BEROMUNSTER. — In f.-flash  è 16.00, 23.15.
16.05 Orch. 17.30 Pour (es enfants. 18.00 In f.
18.20 D isques pour tous. 19.00 Sports. 19.15 
Inf. 20.00 Concert dem andé. 20.25 B o ite  aux 
le ttre s . 21.20 Japon m oderne. 22.15 In f. 22.30 
Orch. ré c réa tif e t so lis tes .

Mardi 4 octobre
SOTTENS. — 6.10 Bon jour è tous! 6.15 Inf. 

7.15 M iro ir-p rem iè re . 8.00 et 9.00 M iro ir- 
flash. 9.05 Bonheur à d o m ic ile . 10.00 e t 11.00 
M .-fl. 11.05 Emis. com. 12.00 M .-fl. 12.05 Ca
r illo n  de  m id i. 12.35 10... 20... 50... 1001 12.45 
Inf. 12.55 «Le Volcan d 'O r», fe u ille to n . 13.05 
M ard i les g a rs l 13.15 Nouveautés du d is 
que. 13.30 Feuillets d 'a lb u m . 14.00 M iro ir- 
flash. 14.05 M onde chez vous. 14.30 Fantai
s ie  sur ondes m oyennes. 15.00 M iro ir-flash . 
15.05 Concert chez so i.

Second programme de Sottens. — 12.00 
M id i-m usique.

BEROMUNSTER. — In f.-flash  è 6.15, 7.00. 
9.00, 10.00, 11.00, 15.00. 6.20 Gai ré ve il. 7.10 
C oncerto . 7.30 A u to m o b ilis tes . 8.30 Pages 
sym phon. 9.05 Le savez-vous enco re ?  10.05 
De m é lo d ie  en m é lod ie . 11.05 Mus. de 
cham bre suisse. 11.30 S extè tte  e t orch. 12.00 
Pour la cam pagne. 12.30 Inf. 12.40 C om p li
ments - Mus. récréa tive . 13.00 Ensemble 
cham pêtre. 13.30 Piano e t orch. 14.00 M aga
zine fém in in . 14.30 Q uatuor. 15.05 Opéra.

A la TV romande
Lundi S octobre

17.00 La G ios tra . 18.00 Les jeunes aussi. 
19.00 Té lé jou rna l. 19.05 M agazine. 19.25 Ho
rizons. 19.40 «Les P ierrafeu», fe u ille to n . 20.00 
Té lé jou rna l. 20.20 C arrefour. 20.35 «Blocus», 
film . 21.25 Bonnes adresses du passé. 22.15 
«Pelléas e t M élisande», b a lle t. 22.30 Télé
jou rn a l.

A la TV française
Lundi S octobre
Ire  ch itn a. — 18.25 M agazine fém inin. 

18.55 Livre mon am i. 19.20 Bonne nuit les 
p e tits . 19.25 Tintin. 19.40 A ctua lités  ré g io 
nales. 20.00 A c tua lités . 20.50 En d ire c t avec 
Christian  Fouchet. 21.30 Pas une seconde à 
pe rd re . 22.10 Les In co rrup tib les . 25.00 Ac
tu a lité s .

M ardi 4 octobre
Ire  chaîne. — 12.30 Paris-C lub. 13.00 Ac

tu a lité s .

La loterie romande
Samedi a eu lieu  à B iè re  (YD) le  

tirage de la  243e tranche de la  Lo terie

CON VO CA TIO N S DU PARTI

CANTON DE NEUCHATEL

NEUCHATEL. — Groupe féminin 
du Parti socialiste. Prem ière séance 
Le m ard i 4 octobre, à 20 h. 15, au 
Restaurant du Jura.

CANTON DE VAUD

LAUSANNE. — Groupe féminin du 
PSL. Séance m ercredi 5 octobre, à 
20 h. 30, salle 7 de la  Maison du Peu
ple. «Ecole des Parents» p a r M . et 
M ” * Savary. • ,->u «t . .■>.

LAUSANNE. —  Permanence du 
lu n d i du PSL. L u n d i 3 octobre de 
18 h. t. 20 h., salle N° 1 de la  Maison 
du Peuple : « Pour un  d ro it  foncier 
moderne » avec P ie rre -R obert G illié — 
ron, président du T rib u n a l de d is tr ic t 
et rappo rteu r au congrès.

romande. Les numéros suivants sont 
sortis gagnants :

Gagnent 6 f r .  : les b ille ts  se te rm i
nan t pa r 4 ; gagnent 10 fr .  : les b ille ts  
se te rm in an t par 9 ; gagnent 20 fr .  : 
les b ille ts  se te rm in an t pa r 52 ; ga
gnent 100 fr .  : les b ille ts  se te rm inan t 
pa r 266 et 930 ; gagnent 200 fr .  : les 
b ille ts  se te rm in an t pa r 8882, 3882, 
4927, 3729 et 1975.

Gagnent 500 fr .  les 24 b ille ts  su i
vants : 195289, 181628, 083209, 087777,
096664, 135817, 166223, 081488, 095016,
197262, 089825, 083956, 093990, 152571,
192150, 194740, 099992, 157946, 073016,
103283, 079654, 075860, 138328, 097187.

Gagnent 1000 f r .  les 20 b ille ts  su i
vants : 136460, 187663, 187755, 184304,
104002, 104517, 072159, 076050, 129541,
140713, 087519, 052593, 133698, 115314,
095435, 145403, 186536, 164984, 087098,
067275.

Gagnent 5000 fr .  les deux b ille ts  su i
vants : 109765 et 125537.

Gagné 10 000 f r .  le  b i l le t  su ivan t ; 
126448. c . i i .  . ......... .

Gagne le gros lo t  de 100 000 fr .  
b ille t  su ivan t : 116878.

Deux lots de consolation pour les 
b ille ts  suivants : 116877 e t 116879.

(Seule la  lis te  o ff ic ie lle  du  tirage 
fa it  foi.)

D'UN SPORT A L'AUTRE D'UN SPORT A L'AUTRE D'UN SPORT A L'AUTRE

MOTOCYCLISME. — Une v ic to ire  
suisse a été enregistrée à Langenle- 
bam  (Autriche), où des épreuves 
motorisées étaient organisées devant 
20 000 spectateurs, à l ’occasion de 
l ’inaugura tion  d ’un  aérodrome : le
Hongrois de Genève G yula M arsowsky  
s’est imposé en 250 cmc. Un second 
succès suisse a été enregistré dans les 
épreuves automobiles, grâce à X ave r 
Perrot.

AUTOMOBILISME. — Le B rita n 
n ique J im  C lark, au vo lan t d ’une L o 
tus BRM , a rem porté le G rand P r ix  
des E tats-Unis, hu itièm e manche du 
cham pionnat du monde des conduc
teurs, qu i s’est courue sur le c irc u it 
de W atkins Glen, devant 75 000 spec
tateurs. Le grand p r ix  ne pouva it 
avo ir une in fluence que sur les places 
d ’honneur du cham pionnat du monde 
des conducteurs, é tant donné que le 
t it re  est d’ores et dé jà revenu à l ’A us
tra lie n  Jack Brabham . Ce de rn ie r a 
été con tra in t à l ’abandon après 55 
tours de course, alors qu’ i l  é ta it en 
tête.

BASKETBALL. — Cham pionnat 
suisse de ligue nationale A : B irs fe l-  
den—La Chaux-de-Fonds, 73-101; Fe- 
derale—Nyon, 50-44; F ribo u rg  O lym - 
p ic—Lausanne, 60-53.

HOCKEY SUR GLACE. — Quatre  
des équipes qu i pa rtic ipe ron t à la  
40’  éd ition  de la coupe Spengler, à 
Davos (26-30 décembre), sont connues. 
I l  s’ag it de D uk la  Jïlhava, tenant de 
la  coupe, de Modo A lfredshem , de 
Bad Tœlz (champion d ’A llem agne) 
et du H.-C. Davos. L ’engagement d ’une 
équipe canadienne est prévu.

•  A  Gap, en m atch am ical, M a rtig n y  
a ba ttu  Gap pa r 9-1 (3-1, 3-0, 3-1).

POIDS ET HALTERES. — A  Aoste, 
l ’équipe du P iém ont a ba ttu  la sélec
tion  neuchâteloise pa r quatre v ic 
to ires à tro is. Les tro is  succès suisses 
ont été obtenus par Roland F ide l 
(lourds-légers, avec 385 kg.), Danie l 
G raber (m i-lourds, avec 332 kg.) et 
Edy Lehm ann (lourd, avec 350 kg.). 
Cette con fron ta tion  é ta it pour Roland  
F ide l la  dernière  occasion d ’obten ir 
405 kg., lim ite  de qu a lifica tio n  pour 
les championnats du monde de B erlin . 
Fatigué, le spécialiste loclois a échoué 
de 20 kg. A ins i, la Suisse ne sera pas 
représentée dans l ’ancienne capitale  
allemande.

Louis P fen n in g er  
gagne le Tour du cantoir de Genève

Deuxièm e en 1963 et en 1965, le 
Zurichois Louis P fenninger a in sc rit 
son nom au palmarès de la  45' édi
t io n  du T our du canton de Genève, 
course disputée sur 115 km . selon la 
fo rm u le  handicap. Sur la piste du 
stade de Frontenex, Louis P fenninger 
a nettem ent devancé son camarade 
d ’équipe et d’échappée, l ’ancien cham
p ion suisse R udo lf Hauser. Le p r in t 
du prem ier peloton a été enlevé par 
le Genevois Francis B lanc, l ’un des 
anim ateurs de l ’épreuve.

La prem ière pa rtie  de la course fu t 
sans grande h isto ire , les d iffé rents  
pelotons com blant progressivement 
le u r handicap. On enregistra tou te
fo is  l ’abandon, su r b ris  de pédale, du 
Genevois V ifia n . La  jonction  entre les 
groupes s’opéra à p a r tir  du 40” k ilo 
m ètre et, à La  P la ine (59 km.), les 
professionnels, con trô la ien t la  course. 
Peu après, alors qu ’on a ttenda it une 
échappée de Francis Blanc, très actif, 
ce fu re n t ses équipiers P fenninger et

A t h l é t i s m e

Hauser qu i so rtiren t du groupe. Us 
p rire n t rapidem ent une avance d ’une 
m inute. Dès lors, la  course é ta it p ra
tiquem ent jouée, les hommes de 
l ’équipe T ig ra  con trô lant le peloton. 
Us neutra lisèrent notam m ent B in g - 
geli, qu i ten ta à p lusieurs reprises de 
prendre le large. L ’am ateur lucernois 
K urm ann  réussit un moment à so rtir  
du groupe mais i l  fu t  lu i aussi re jo in t. 
A  Chêne-Bourg (107 km.), un passage 
à n iveau augmenta légèrement le 
re ta rd  du peloton sur les deux fuyards, 
lesquels ava ient pu passer avant que 
les barrières ne se baissent. Le clas
sement:

1. P fenninger (Zurich), les 115 km. 
en 2 h. 57’ 46” ; 2. Hauser (Goldach), 
2 h. 57’ 48” ; 3. B lanc (Genève), 2 h. 
59’ 45” ; 4. M e llif lu o  (Genève), 2 h. 
59’ 48”  (prem ier am ateur d ’é lite); 5. 
B inggeli (Genève); 6. B urga l (Zurich ); 
7. Lam belet (Genève); 8. Vaucher 
(Lausanne).

René M A U R E R
PASSÉ 2 M. 07

RECORD BATTU : Le  match in te r
cantonal de Thoune a été marqué par 
la  chute d ’un  record national. En effet, 
René M au re r (30 ans) a am élioré son 
record suisse du saut en hauteur d ’un 
centim ètre, le  po rta n t à 2 m. 07. Son 
précédent record (2 m. 06) ava it été 
é tab li le  1er août 1965, à Schaffhouse. 
Après avo ir fra n ch i successivement 
1 m. 90, 1 m. 95, 2 m  00 et 2 m. 04 à 
sa prem ière ten ta tive , René M aurer 
a dû s’y  reprendre à tro is  fois pour 
passer 2 m  07. C’est la  septième fois 
que l ’a th lète de D ie lsdorf in sc rit son 
nom  dans les tabelles helvétiques de 
la  spécialité. I l  réussit son prem ier 
record na tiona l (1 m. 96) le  13 sep
tem bre 1959, à Barcelone.

Première victoire suisse
Pour son cinquièm e m atch en 

Suède, l ’équipe nationale suisse a 
rem porté sa prem ière v ic to ire  par 
6-5 (3-2, 2-3, 1-0), aux dépens de 
Avesta.

Les Suisses eurent le  m érite  de 
surm onter line  cérta ine malchance. 
En effet, dès les prem ières m inutes, 
le  gardien R igo let fu t  blessé et du t 
être remplacé pa r M eier, lequel, heu
reusement, l iv ra  une grande partie . 
Puis ce fu t  M uhlebach qui, égale
m ent au p rem ier tiers-tem ps, aban

donna ses camarades pour blessure. 
Touché à la  face, i l  d u t même être 
soigné à l ’hôpita l.

K a r l Naef, au teur de tro is  buts, fu t  
l ’un  des p rinc ip au x  artisans de cette 
v ic to ire  acquise contre une équipe 
de prem ière d iv is ion. Les autres buts 
suisses fu re n t l ’œ uvre d ’Huguenin, 
de T u r le r  et de Weber, alors que 
L in d q v is t (2), Norm an, Carlsson et 
S cho llin  m arquèrent pour le club 
suédois.

LES AVENTURES DE

POPEYE  
ET POUPA
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LUNIOLE DU MËKME
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MORAT—FRIBOURG : L ’A rgovien 
W erner Dœsseger a réédité sa v ic to ire  
de l ’an dernier, dans la 33e éd ition 
de la  course com m ém orative M ora t— 
F ribourg . U a term iné seul avec 29 
secondes d ’avance sur le  Bernois Ed
gar F r ie d li et i l  a approché de 1’ 37”  
le record du parcours (16 km . 400) qu ’i l  
ava it é tab li l ’an passé. Le p e tit A rgo - 
v ie n  semble avo ir re trouvé la  grande 
form e après une médiocre saison sur 
piste. U l ’a prouvé en se po rta n t en 
tête dès le  départ en compagnie des 
autres favoris, F rie d li, K n ill,  Kunisch, 
Sander, René M eier et le  Français 
B urgy.

LA POLOGNE GAGNE: A M ag- 
debourg, devant 15 000 spectateurs, la 
Pologne a ba ttu  l ’A llem agne de l ’Est 
par 110-101. Chez les dames, les Polo
naises ont dû s’in c lin e r pa r 52,5-64,5. 
A u  cours de la  seconde journée, W o lf- 
gang N o rw ich  a franch i 5 m. 15 au 
saut à la  perche et Hans-Jurgen 
R uckborn 16 m. 60 au t r ip le  saut. ;

. i i  ^  i u l 3 . a f . t r  i i j r i  e
TROIS NATIONS : Les résu ltats de 

la  rencontre France— G rande-Bretagne 
— Fin lande fu re n t dans le u r presque 
to ta lité  d ’une va leu r in te rna tiona le  fo r t  
moyenne. Les Français ont rem porté 
deux nettes v ic to ires  sur la G rande- 
Bretagne (113-98) et la  F in lande (128- 
83), tandis que la  Grande-Bretagne 
écrasait, e lle  aussi, la  F in lande par 
122-90. S ur un stade noyé par la pluie, 
ce sont les lanceurs qu i accom plirent 
les m eilleures performances, les F ran
çais Colnard (17 m. 87) et Husson 
(64 m. 72) en levant les concours du 
poids et du marteau. Bonnes pe rfo r
mances aussi, compte tenu des con
d itions atmosphériques, du Français 
Cochard (7 m. 66) au saut en longueur, 
devant son com patriote Pani (7 m. 61) 
et le F in landais Eskola (7 m. 60), du 
B ritan n ique  T u lloh  aux 10 000 mètres 
(29’ 05” 2), du Français W adoux aux 
1500 m. (3’ 45” 7), devant le  B r ita n n i
que Simpson (3’ 46” 2), du B r ita n n i
que Sherwood aux 400 m. haies (51” 4) 
et du Français G uy Texereau aux 
3000 m. steeple (8’ 43” ).

r
la perne
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MŒURS CONJUGALES 

D’ALPHONSE DAUDET

La seconde le ttre  p révena it la  personne qu i 
m ’accompagne dans mon expéd ition ; car vous 
pensez bien que je  ne m ’embarque pas seul. 
Cette dame vous est inconnue ; du moins ne 
fig u re -t-e lle  pas dans le  t ir o ir  à cravates où nous 
avons souvent tr ié  ensemble les le ttres  et les po r
tra its  de mes favorites. Je puis vous d ire  qu ’elle 
est mariée ; no tre  voisine, en face Grosbourg, de 
l ’au tre côté de la  Seine. T rente ans à peine, de 
longs yeux c la irs tou jours baissés qui, lo rsqu’elle 
les ouvre, il lu m in e n t son visage du re fle t d ’un 
co llie r de perles ; un a ir  de réserve, de grandes 
mains blanches de pian iste dans des m ita ines de 
l ’ancien temps. Pas d 'enfant, un  m ari qu i l ’adore, 
et la  considération de tou t le pays. Je n ’ai eu 
qu’à lu i écrire : « Venez », e lle m ’a répondu : 
« J ’accours », et la  vo ilà  q u itta n t tou t, m ari, m a i

son, fam ille , pour s’em barquer avec un  compa
gnon aussi jeune, aussi peu sûr que vo tre  amL 
Quand je  vous dis que les femmes sont des o i
seaux extraord ina ires !

Pour moi, je  ne tiens pas plus à ce lle -c i qu’à 
une autre, j ’aime trop  « tu tte  le  done » pour en 
p ré fé re r aucune. S itô t que j ’a i m ordu dans un de 
ces dé lic ieux fondants, j ’a i envie de le cracher 
e t de p ille r  la  boîte avec l ’espoir de trouve r en fin  
ce goût subrexquis que je  cherche sans l ’a tte in 
dre. Souhaitez-m oi p lus de chance cette fois, 
m on cher Vallongue.

Lorsque vous aurez cette le ttre , je  f ile ra i à 
toutes voiles, et les m aléd ictions de mes parents 
frapperon t le ciel. T an t pis ! I ls  on t vou lu  ce qu i 
a rrive . A u  lieu  de m ’in te rne r à Grosbourg 
d ’abord, puis à Stanislas, si l ’on m ’ava it laissé 
lib re  dans Paris, bien sûr, je  n ’eusse pas été pris  
de cette brusque démangeaison d ’escampette. 
Mais la duchesse, ma mère, pas fâchée de rester 
seule lo in  de ses hommes, comme elle nous ap
pelle, ava it trouvé  fo r t  ingénieux de me forcer 
au tra v a il et à la  sagesse en fa isan t de m oi 
le garde-m alade du général. E lle  n ’a pas songé 
que la solitude est mauvaise conseillère, et qu ’à 
tou jours contem pler le coteau des Uzelles avec 
sa petite  église en p ie rre  blanche et son clocher 
où n ichent tous les ram iers de la forêt, i l  me 
v ie n d ra it peut-ê tre  des ré flex ions mélancoliques 
et le besoin de m ’espacer. Le général, lu i, en 
m ’enferm ant à Stanislas, a déterm iné ma fu ite . 
Je vous racontera i un jo u r le drame in tim e  qu i 
s’est joué entre cet il lu s tre  inva lide  et moi, pen
dant mon séjour au château.

A h  ! Vollongue, que j ’en ai rum iné des affaires, 
seul, le  soir, dans ce vaste Grosbourg, e rra n t au 
fond du parc ou sur la  terrasse du bord de l ’eau ! 
Comme j ’a i bien regardé la  v ie  en face, et les au
tres, et moi-m êm e, le p lus com pliqué de tous ! Le 
résu lta t de ces examens fu t  de me découvrir, à 
d ix -h u it  ans, v ie u x  et las, ferm é à toute am bition, 
n ’a im ant rien , ne m ’intéressant à rien, voyant 
d ’avance le bout de n ’im porte  quelle jo ie. Pour
quoi su is-je  a insi ? d ’où me v ie n t cette expé
rience précoce, ce dégoût de to u t et ces rides 
que je  me sens jusqu ’au bout des doigts ? S era it- 
ce commun à ma génération, à ceux qu ’on a nom 
més les « petits de la  conquête », parce qu ’ils  sont 
nés comme m oi vers l ’année de la  guerre et de 
l ’invasion, ou seulement personnel à ma fa 
m ille  au v ie ux  sol épuisé par trop  de moissons 
heureuses et qu i réclame à présent une longue 
jachère ? Jou r de D ieu ! je  m ’en charge, moi, de 
la  jachère.

E t d ’abord, la femme et le bateau étant à mes 
yeux les seules distractions enviables, je  me les 
o ffre  toutes les deux, et largement. Jusqu’ic i, je  
n ’avais t iré  comme amant et comme m atelot que 
des bordées pour essais ; cette fois, je  voyage au 
long cours, et, si mes confidences vous intéres
sent, je  m ’engage, m on cher W ilk ie , à te n ir à 
votre in te n tio n  un trè  vé rid ique  jo u rn a l ou liv re  
anb ‘aure aun,p sajn^uaAB sageÆoA sp p joq  ap 
le général-duc, m on père, a dès longtemps p ro
clamée obscure et dangereuse comme un com
ba t de nu it.

C H A LE XIS .

I I I

Comme toutes les pièces du pavillon , la cham
bre de R ichard, où on l ’a va it porté après sa syn
cope, donnait sur la rou te de Corbeil, en corniche 
au-dessus de la  r iv iè re  et l ’une des plus riantes 
qu i soient en Seine-et-Oise. S u r cette même 
route, tren te -c inq  ans plus tôt, un m atin  d ’octobre 
1851 et par une fine  averse d ’automne qu i les 
a va it p ris  à l ’im proviste, M ’ Fénigan, notaire 
à D ra ve il et p roprié ta ire  à Uzelles, s’en a lla it 
avec son vo is in  de Grosbourg, le v ie ux  duc d ’A l-  
cantara, déclarer à la m a irie  de D ra ve il le pe tit 
garçon qu i lu i é ta it né pendant la  nu it. Venu par 
hasard chez son notaire, ce m a tin -là , le duc 
a va it tenu à lu i donner cette marque de sym
path ie  ; et la  longue course à pied, sous un para
p lu ie  de rencontre, de l ’hum ble nota ire  campa
gnard, bras dessus bras dessous avec l ’illu s tre  
soldat de Napoléon, laissa dans les fastes de la  
maison Fénigan une trace non moins glorieuse 
que la s ignature du grand m aréchal sur le mo
deste reg istre  de la  commune.

La  mère resta longtemps souffreteuse de cette 
venue ta rd ive  du p e tit R ichard. E lle  du t pendant 
p lusieurs années ne pas q u itte r  sa chaise longue, 
et, le père v iv a n t tou jours dehors, absorbé par 
son étude, l ’enfant, un ique d is traction  de la m a
lade, g rand it à côté d ’elle, seul, cloîtré, con tra in t 
de bonne heure au silence, à la songerie, dans 
cette chambre, où i l  n ’ava it pour s’égayer que le 
spectacle de la grande route avec son passage de 
charrette  de voitures, d ’hommes et de bêtes, 
routiers, bergers, maraîchers, camelots.

(A suivre.)



LE P E U P L E - L A  S E N T I N E L L E

CHRONIQUE CHAUX-DE-FONNIÈRE
A U X  T R É T E A U X  D ’A R L E Q U I N

Spectacle  d’inauguration
P o u r l’inaugura tion  officielle de 

le u r  nouveau théâ tre , sam edi après 
midi, les T ré teaux  d ’A rlequin  avaien t 
convié les rep résen tan ts  des au to rités 
can tonales e t com m unales e t tous 
ceux qui, à un  t i tre  ou à un  au tre , 
en tre tien n en t des liens d ’am itié avec 
la  troupe. On nous dispensera d ’énu - 
m ére r les nom s de ce p a r te rre  d’in 
v ités que M. Jacques C ornu salua en 
term es chaleureux.

P o u r leu r spectacle d ’inauguration , 
les T ré teaux  p résen tè ren t en p rem ier 
lieu  u n  beau tex te  de Ramuz, l ’« A n ti
poétique » que M"'“ E dm ée C ornu dé
ta illa  avec sim plicité e t l ’ém otion 
q u ’on devine. C’es t une  m inu te  très 
belle  que celle où p rend  vie u n  nou
veau  théâtre .

Les com édiens chaux -de-fonn iers 
jouèren t ensu ite  • une pièce en  u n  
ac te  de M m“ G isèle A nsorge, in titu lée  
« Le D ivan », qu ’ils on t récem m ent 
créée au  festiva l du  th é â tre  d ’am a
teu rs  de Suisse rom ande.

I l  s’ag it d’une aim able  fantaisie, 
constru ite  à p a r tir  de la cinquièm e 
scène de l ’ac te  tro is de G eorge D an-

din. Un m e tteu r en scène qu i venge 
su r ses com édiens l’échec de sa vie 
conjugale (Jacques Cornu), une  ingé
nue  perverse  (M onique Favre), un 
jeu n e  p rem ier com plexé (Roland A m - 
stutz) e t une  épouse aussi belle que 
frivo le  (L iliane D ietrich), se déchi
re n t à  belles den ts au to u r d ’un  d ivan 
qu i se rt à quoi vous pensez. D ira i-je  
que les répliques de M olière son t ce 
qu ’il y  a de m eilleu r dans ce tex te  
p a r  tro p  conventionnel ? O n se ré 
jo u it de vo ir les T ré teaux  à l ’œ uvre  
dans une pièce plus exigeante.

A l ’issue du spectacle, u n  v in  d ’hon
n eu r a réu n i tous les inv ités au foyer 
du  nouveau  théâtre .

R .S .

CARNET OU ÎOUR
C iném a*

CO R SO : 20.30, « P iè g e  p o u r  C endr l l lon» .  
EDEN: 20.30, « C o m m a n d o s  au  Vietnam». 
PALACE: 15.00, 18.45, 20.30, « La C h ien  d e s  

B as k e rv i l l e  ».
PLAZA. 20.15, « V a c a n c e s  r o m a i n e s » .
RITZ: 20.15 «My Falr Lady».
SCALA: 20.30, «Un S in g e  e n  Hiver».

P h a rm a c ie  d 'o f f ico
P h a r m a c ie  N u s s b a u m e r ,  av . L. -Rober t 57.
(Dès  22 h. a p p e l e r  l e  No 11.)

LE L O C L E :  C O N S E IL  G É N É R A L
(Suite de samedi)

M. F. B laser, d irec teu r des T ra 
vaux  publics, p ren d  la  défense du  
rapport. U n renvoi ap p o rte ra it d ’au 
tre s  grosses dépenses. I l  a ttaq u e  M. 
Faessler en  lu i rap p e lan t le  dépôt de 
sa récen te  m otion concernan t la  r a 
tionalisation  des services com m unaux. 
« A lors, d it M. B laser, si nous cher
chons une ra tionalisa tion  des services 
des T rav au x  publics, c’est parce que 
c’est non  seu lem ent u rg en t e t néces
saire, m ais aussi parce  que nous au 
rons la  possibilité de trav a ille r  dans 
des conditions bénéfiques dans tous 
les dom aines. »

R ené F e lb e r précise  que tous les 
groupes on t fa it com prendre l ’u r 
gence de certa in s trav au x , le  p ro 
blèm e dans sa nécessité n ’est pas d is
cuté, m ais on discute de la  question  
fin a n c iè re , . aux  Seryices industrie ls  
nous devrions aussi p roposer des 
agrandissem ents... il y  a aussi la  ques
tion  de  la  ra tionalisa tion  des services 
de police du  feu... m ais nous donnons 
la  p référence  aux  tra v a u x  des T ra 
v au x  publics. M. G rosjean, conseiller 
d ’E ta t, encourage les com m unes à in 
v es tir  au  cours des cinq prochaines 
années.

A près de  nouvelles in terven tions e t 
une m ise au  po in t trè s  u tile  de Ch. 
M atte rn  (soc.) e t de René Felber, M. 
Faessler m an tien t sa  proposition de 
renvoi, m ais celle-ci est repoussée p a r  
19 voix contre  12. Le rap p o rt est alors 
accepté p a r  19 voix con tre  10. L ’a r 
rê té  concernan t la  dem ande de c ré 
d it de 2 750 000 francs est accepté p a r 
18 voix con tre  11 e t l ’a rrê té  concer
n a n t la  ven te  du  te r ra in  de F rance  41 
est accepté à l’unanim ité.

Transformation des locaux de la 
gendarmerie à l’Hôtel judiciaire. —  
Le rap p o rt e t l ’a rrê té  son t acceptés 
à l ’unanimité.

Transformation et modernisation des 
installations hydroélectriques de la 
Rançonnière. — M. F luck iger (PPN) 
apporte  l ’adhésion de son groupe, le 
quel vo tera  l ’arrê té .

G. C uany (soc.) en fa it de m êm e 
au  nom  de son groupe. M. J . B laser 
(pop.) abonde dans le m êm e sens.

Le rap p o rt e t l’a rrê té  sont acceptés 
à l ’unan im ité  ; ils accordent un  créd it 
de 965 000 fr.

Droit de superficie pour 12 garages 
à la Combe-Girard. — René H uguenin  
apporte  l'adhésion du groupe socialiste, 
heureux  de cet «arrangem ent». Le ra p 
po rt est accepté p a r  14 voix con tre  9. 
L ’a rrê té  est aussi accepté, p a r  15 voix 
contre 10.

In terpella tions. — M. J. B laser (pop.) 
in terpelle  su r l’éven tua lité  de la  cons
truc tion  du  Technicum  au  C rê t-d u - 
Locle ! I l dem ande en ou tre  où en  est
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AU BUCHERON

l ’é tude  de la  réfo rm e de l ’enseignem ent 
technique.

R. F e lb er donne la  position officielle 
e t fina le  d u  Conseil com m unal, lequel 
a  été appelé à déposer un  m ém oire 
su r  la  réfo rm e de l ’enseginem ent tech 
nique. I l en résu lté  la  fo rm ation  d ’une 
com m ission in tercom m unale. Le Locle 
a reçu  b ien  des satisfactions su r  les
quelles nous reviendrons. Ce qu i est 
sûr, c’est que cet enseignem ent tech
n iq u e  su p érieu r est réservé  au  Locle.

— M. P. Faessler (PPN) in terpelle  
en  fav eu r des m esures cantonales de 
sécurité  (glissières ou autres) su r la 
ro u te  can tonale  Le Locle—C rêt-d u - 
Locle. Q ue pense fa ire  le  Conseil com
m unal ?

H. E isenring  (soc.) conseiller com 
m unal, d it que, depuis 1964, il y  a eu 
14 occidents. Ces accidents sont dus à 
des pertes de m aîtrise , à  des excès de 
v itesse  e t à  des dépassem ents tém é
ra ires. L ’E ta t p o u rra it- il fa ire  quel
que chose pou r app o rte r u n  peu  p lus 
de sécu rité ?  Oui, m ais dans quelle 
m esure ? Avec des glissières, on po u r
ra i t  c ra ind re  que les véhicules a tte i
gn an t celles-ci so ient p ro je tés à nou
veau  su r la  route...

A ttendons de vo ir ce que pense fa ire  
l ’E ta t. R .  P.

VOITURE DÉM OLIE. — U n au to 
m obiliste de nationalité  italienne, do
m icilié au  Locle, a dém oli sa vo itu re  
en  se je ta n t contre une m aison de la 
ru e  G irardet, h ie r  à  5 heures. I l a été 
légèrem ent blessé. On ne connaît pas 
les causes de l’accident, m ais on sa it 
que l ’ivresse est exclue.

COLLISION. — P rès de la  Crèche, 
sam edi soir, deux voitu res se sont 
heurtées, sub issan t des dégâts m a té 
riels.

COUTEUSE FAUTE DE P R É 
SÉLECTION. — P arce  q u ’il ne  s’é ta it 
pas m is en  o rd re  de présélection  
pou r em p ru n te r la  rou te  de La B ré- 
vine, h ie r après m idi, au  C ol-des- 
Roches, un  moyoctcliste, M. Jean  P e ti t-  
p ierre , a  été renversé  p a r  une vo itu re  
qu i le  dépassa it e t g ravem en t blessé 
su r  to u t le corps, p eu t-ê tre  m êm e vic
tim e  d ’une frac tu re  du  crâne. I l a  été 
hospitalisé.

M ALAISE FATAL. — S ubitem ent 
p ris  d ’un  m alaise en so rtan t du m atch 
de football, hier, M. A. B oiteux, 56 ans, 
du Locle, a é té  te rrassé  p a r  une crise 
cardiaque, à  peine ren tré  chez lui.

COMMUNIQUÉ
S o i r é e - v a r i é t é s  a u  Cas lno-Théfit ro .  — A

l 'o c c a s i o n  d e  'a  12e s e s s i o n  d u  C o nse i l  e x é 
cu ti f d e  la F é d é r a t i o n  m o n d i a l e  d e s  v i l le s  
j u m e l é e s ,  qui g r o u p e  d e s  p e r s o n n a l i t é s  
v e n a n t  d ’E u ro p e ,  d u  t i e r s  m o n d e  e t  d e  
q u e l q u e s  p a y s  d e  l’Est,  la v il le  du  Locle 
o r g a n i s e  u n e  s o i r é e - v a r i é t é s  au  C as in o -  
Th é â t re .  le  s a m e d i  8 o c t o b r e ,  à  20 h. 30. Le 
p r o g r a m m e  c o m p o r t e r a  d e s  p r o d u c t i o n s  d e  
la M il lq u e t t e ,  s e c t i o n  d e  la i a n f a r e  La Mili
t a i r e ,  d u  g r o u p e  f o lk l o r iq u e  Les Francs - 
H a b e r g a n t s ,  a ins i q u e  du  C h œ u r  d e s  G a i s  
A p p r e n t i s  d e  G é r a r d m e r .  La p o p u l a t i o n  e s t  
c o r d i a l e m e n t  i n v i t é e  à  p a r t i c i p e r  À c e t t e  
s o i r é e ,  d o n t  l’e n t r é e  e s t  g r a t u i t e .  Les b i l 
le ts  p e u v e n t  ê t r e  r e t i r é s  au  m a g a s i n  d e  
t a b a c s  G in d r a t ,  a ins i  q u ' a u  C as in o ,  le so ir  
d u  s p e c t a c l e .

MÉMENTO LOCLOIS
PHARMACIE D'OFFICE: P h a r m a c ie  C o o p é r a t i v e .

Dès  21 h. le  No 11 r e n s e i g n e .

Il n'est pas trop tard...
pour envoyer  au Mouvement  de  la 
jeunes se  suisse r omande  votre con
tribution à la Jou rnée d e  l a  faim I 
CCP 23 -39 45, La  Chaux-de-Fonds.

TERRIBLE COLLISION. — H ier 
m atin , à  11 h. 30, u n  m otocycliste, 
M. E rn est B achm ann, de no tre  ville, 
avec su r  le siège a rr iè re  M. C harles 
L eder, 67 ans, c ircu la it su r la  rou te  
qu i va  de Jé ru sa lem  aux  Jo u x -D er- 
rière . A  la  b ifu rca tion  avec la  rou te  
cantonale  des P lanchettes, il négligea 
de céder le  passage à  une vo itu re  
ven an t de droite, conduite p a r  M. 
H enri G afner, du  Locle. U ne vio lente 
collision s’ensu iv it e t les deux m oto
cyclistes fu re n t v io lem m ent p ro je tés 
à  p lusieurs m ètres de distance. R elevé 
avec le m ultip les b lessures su r to u t le 
corps, des fractu res , don t une  à  la  base 
du  crâne, M. C harles Leder, céliba
ta ire , u n  v ieux  coureur du  Doubs, d e r
n ie r  occupant de la  ferm e du  P élard , 
décédait à  15 heures, sans avoir rep ris  
connaissance. M. E rn est B achm ann 
souffre  égalem ent d ’une  frac tu re  du 
crâne. M. e t M1" '  G afner p u re n t reg a 
gner le u r  domicile après avoir reçu  les 
p rem iers soins.

UN PIÉTON RENVERSÉ. — S a
m edi, vers 21 h. 15, u n  autom obiliste 
qu i ro u la it su r la  ro u te  La C haux- 
de-Fonds—B ienne a aperçu  devan t 
lu i, peu ap rès La Cibourg, u n  hom m e 
q u i gesticu la it su r la  route. M algré 
u n  coup de frein , le p iéton  a é té  ren 
versé. I l  s’ag it d’un sep tuagénaire  de 
L a  F erriè re , M. D aniel Geiser. Il 
sou ffre  d’une frac tu re  du  bassin  et 
d’é ra flu res  à la  tête.

COLLISIONS. — Sam edi à  10 heu 
res, deux  voitu res sont en trées en  
collision à l’in tersec tion  des rues du 
S tand  e t du  Progrès. D im anche, c’est 
à  l’in tersec tion  des rues A .-M .-P ia- 
get e t S tavay-M ollondin  que deux 
vo itu res se sont tam ponnées. D égâts 
m atériels.

CYCLISTES MALCHANCEUX. —
Sam edi, à  midi, le  jeune  R. Amey, 
14 ans, qu i descendait à  vélo la  rue 
de l ’A beille, s’est je té  contre  une  voi
tu re  qu i c ircu la it à  la  ru e  du  Parc, e t 
a subi quelques éraflu res. Sam edi en
core, à 22 h. 15, u n  au tre  cycliste 
de la ville, M. M. Rosse, 65 ans, qui 
c ircu la it en tre  P ie rre -à -B o t e t Fenin, 
au  V al-de-R uz, a été renversé  p a r  une 
voiture. I l souffre  de contusions e t 
p robab lem en t de côtes cassées e t a 
été hospitalisé.

LES INSPECTIONS A BEAU-SITE.
M ard i 4 octobre, à  8 h., classe 1933 j 

à  14 h., classe 1934.

Chronique jurassienne
O  DOUANNE : Jeune cycliste blessé.
— Le jeune B. G erber, 14 ans, de So- 
leu re  a é té renversé  avec son vélo 
sam edi soir à  D ouanne. G rièvem ent 
blessé, il a  é té  conduit à l ’H ôpital de 
B ienne, pu is à  celui de Berne.

CORGÉMONT : D eux blessés. — 
H ier vers 18 h., une vo itu re  neuchâ- 
teloise b ifu rq u a  pour se ren d re  à  la 
s ta tio n  d ’essence. Une vo itu re  soleu- 
roise ven an t en sens inverse  fre ina  
b ru sq  . m en t e t se m it en  trav e rs  de 
la  rou te . E lle toucha au  passage une 
autom obile qu i m ontait le  V allon et, 
te rm in a  sa course su r le to it au  m ilieu 
de la  chaussée. Une personne de la 
sta tion  se préc ip ita  pour a ider le 
conducteur soleurois e t son épouse à 
so rtir  de leu r véhicule. Le p rem ier est 
blessé à  la  tê te  alors que sa fem m e 
s ’en  tire  avec quelques égratignures.

SOYHIÉRES: Contre un mur. —
A ux prem ières heures de dim anche, 
M. R obert K ohler, de Soyhières, 37 
ans, qui re n tra it  d ’H ofstetten, en voi
tu re , s ’est je té  contre un  m ur. Souf
f r a n t de b lessures à la bouche e t de 
côtes cassées, il a été tran sp o rté  à 
l ’H ôpital de Delém ont.

RÉCLÊRE: Institutrice* blessée. —
M "* B. A ubry, 51 ans, in s titu trice  à 
Réclère, a é té  g ravem ent blessée en 
to m ban t de 7 m ètres d ’une fenêtre  
de  son a p p a rtem en t Elle souffre  de 
nom breuses frac tu res  e t  d ’une forte  
com m otion e t a été hospitalisée à 
P o rren truy .

BIENNE : Rhône au Rhin. — Sam edi 
m atin  a eu lieu l’assem blée générale 
o rd ina ire  de l’Association suisse pour 
la  nav igation  du Rhône au Rhin. M. 
F. Fauquex, p résiden t cen tra l de 
l ’ASRR, a salué les personnalités p ré 
sentes, no tam m ent H. H uber, conseiller 
d ’E tat.

DEUX PIÉTONS RENVERSÉS. —
A l ’in tersec tion  des routes d ’E v ilard  
e t de R euchenette, deux piétons, M. 
W. V uilleum ier, de Bienne, e t sa fil
le tte  T hérèse on t été renversés par 
une voiture. Blessés, ils on t été hos
pitalisés.

SCHEUREN : En cueillan t des
pomm es. — M. H. S truch, 59 ans, de 
Scheuren, est tom bé de l ’a rb re  où 
il cueillait des pommes. Il souffre de 
b lessures au fro n t et de côtes frac tu 
rées.

C H R O N I Q U E  D E  N E U C H Â T E L

La Fête des vendanges
V endredi soir, la  fan fa re  d ’A uver- 

nier, en costum es de tonneliers, donne 
un  concert à l ’H ôtel de Ville, puis con
d u it le  cortège des invités au  village 
neuchâtelois, où les p in tes sont celles 
du  vignoble. Le p résiden t des joies 
annexes souhaite  la b ienvenue aux  
assistan ts. M. O liv ieri est confirm é 
dans les fonctions de m aire  du village.

T outes les fan fares de la  ville c ir
cu len t dans les rues puis von t jouer 
ensem ble devan t le  Tem ple du  bas.

Sam edi, dès le m atin , g rande an i
m ation. Concours de chansons su r la 
vigne e t le  vin.

L ’après-m id i, foule im m ense p a r  un  
tem ps m agnifique, cortège d ’enfants.

NOTATIONS SUR LE CORTÈGE 
D’ENFANTS QUE LA PRESSE 
(HÉLAS !) N’A PU VOIR

Six cents gosses on t défilé dans le 
cen tre  de la  ville, sam edi après-m id i. 
Us é ta ien t en tra în és p a r  les fifres e t 
tam bours des C adets de Lausanne, 
les A rm ourins e t la  fan fa re  La B a
guette  de N euchâtel. Sans oublier les 
six  h é rau ts  à cheval.

Q uelques chars fleu ris  p a rtic ipa ien t 
au  cortège. Subitem ent, au  cen tre  de 
la  cité, du  cortège on t é té lâchés un  
m illie r de ballonnets.

A van t le  cortège, tous les enfan ts 
costum és se son t présentés, ind iv iduel
lem en t ou en groupes, devan t un  ju ry  
un iquem en t fém inin, qu i leu r a a tt r i
bué  d ifféren ts points.

U ltérieurem ent, les m eilleures p ré 
sen tations seron t récom pensées p a r  
l ’envoi de bons de voyage de 5 fr. 
tim brés p a r  l ’Office du  tourism e neu 
châtelo is e t les CFF. Un m on tan t de 
8000 fr. av a it é té m is à  la  disposition 
du  ju ry .

A près le  cortège, tous les p a rtic i
pan ts  reçu ren t une  collation... e t un  
paq u e t de confetti.

De l ’avis du ju ry , ra tifié  p a r  les 
m illiers de spectateurs m assés su r le 
parcours du cortège, ce d ern ie r é ta it 
rav issan t : de l ’ingéniosité, du  goût, 
de l ’hum our e t de véritab les tro u 
vailles.

Chronique neuchâteloise
*, Décisions du Parti 
socialiste neuchâtelois - 

concernant les votations 
des 15 et 16 octobre 1966

Le Comité cantonal du Parti socia
liste neuchâtelois, réuni le 29 septem 
bre à La Chaux-de-Fonds, a discuté 
les projets soumis à la  votation po
pulaire des 15 et 16 octobre 1966.

Il a décidé de recommander aux  
électeurs l’approbation de l’article 
constitutionnel fédéral concernant les 
Suisses de l’étranger.

Tout en admettant qu’il faut pren
dre des mesures pour lutter contre 
le  fléau de l’alcoolisme dans notre 
pays, la majorité du Comité cantonal 
a décidé de proposer au peuple le  
rejet de l ’initiative des indépendants. 
Les mesures prévues par elle pour 
combattre l’alcoolisme lui paraissent 
inefficaces et le Parti socialiste neu
châtelois est opposé à toute taxe ou 
impôt nouveau frappant les consom
mateurs.

Enfin, le Comité cantonal recom
mande chaleureusement aux électeurs 
et électrices du canton de Neuchâtel 
d’accepter la loi concernant la révi
sion des traitements des fonction
naires et enseignants du canton.

Le secrétariat cantonal du PSN.

BROT-DESSOUS : Cinq Français
blessés. — Cinq passagers de deux 
vo itu res françaises qui se sont h eu r
tées violem m ent, h ie r en  fin  d ’ap rès- 
m idi à F re tereu les, p rès de B rot-D es- 
sous on t é té  blessés. Il s’ag it de M. C. 
Jeandroz, de M. R. Lehm ann, de Pon- 
ta rlie r, de M “ ° R. Salvy, de La Cluse, 
e t de M. M. T roncy e t M M° W. K or- 
bacinsky, de Saint-V alier. Ils on t tous 
été  hospitalisés. Les véhicules on t subi 
de gros dégâts.

LE LANDERON : Perte de maîtrise.
— M. J. Schrag, 26 ans, de La N eu- 
veville a perdu  la m aîtrise  de sa voi
tu re , sam edi au Landeron, e t a dévalé 
un  talus. Il souffre d ’une commotion, 
d ’une plaie  à la  tête, d ’une jam be 
cassée e t de douleurs abdom inales.

BIENNE : Cycliste tué. — Sam edi 
après midi, à 16 h. 50, un  cycliste de 
16 ans, M. Guido W allem ann, m anœ u
vre, de Berne, qui c ircu la it à vélo, 
dépassa son com pagnon, égalem ent à 
bicyclette. Le jeune  hom m e fu t happé 
p a r  un  m otocycliste qui ro u la it dans 
le m êm e sens e t qui fu t su rp ris  par 
cette m anœ uvre. Le m alheureux  cy- 
vliste a été tué su r le coup.

U ne fois de plus, les enfan ts ont 
« lancé la  Fête  des vendanges.

VISITE A CRESSIER
D épart en au tocars des jou rnalistes 

pou r la  visite de la  Ju rac im e e t de 
la  R affinerie  Shell de Cressier. Les 
jou rnalistes sont im pressionnés p a r 
les in s talla tions grandioses de la  fab ri
que de cim ent. P lacée à p rox im ité  des 
carriè res  de calcaire, de l ’arg ile et 
des voies ferrées, la  fab rique  produit 
200 000 tonnes de cim ent. 90 homm es 
su ffisen t à  cette  exploitation.

La R affinerie  Shell, v isitée ensuite, 
est encore p lus im portan te  que la 
fab rique  de cim ent. 223 m illions ont 
été investis dans cette en treprise , avec 
l ’oléoduc.

A près la  v is ite  de ces deux en tre 
prises, la  presse gagna la  salle V allier 
de C ressier p o u r le d îner. Bel entrain . 
J .-P . P o rch a t p réside avec sa  faci
lité  coutum ière, rem ercie la  Shell, 
la  Ju rac im e e t la  com m une de C res
sie r pour ce b anque t o ffert aux  
jou rnalistes . M. B erger, p résiden t de 
la  com m une de Cressier, d it sa sa 
tisfaction  de ce que le  Comité d ’o r
ganisation  a it chargé C ressier d ’o r
gan iser le  groupe de la  vigne au  cor
tège. L a fan fare  qui av a it reçu  les 
jou rna lis tes  e t les av a it conduits à 
la  salle  V allier se p rodu isit encore au  
cours du  banquet. Les Bourgeois de 
C ressier se p rodu isen t égalem ent 
dans des chan ts du  te r ro ir  trè s  goûtés. 
Le clou de la  soirée fu t certainem ent 
le  discours de D aniel Bonhôte, v é ri
tab le  feu  d ’artifice.

LE DÉJEUNER A LA ROTONDE
S alle  pleine, citons la  présence des 

conseillers d ’E ta t J .-L . B arre le t et. 
F ritz  B ourqu in  e t celle des conseil
lers com unaux de N euchâtel. D’au tres 
inv ités qui fon t p la isir à  voir, ce sont 
les vignerons délégués p a r  chaque 
com m une viticole. M. Porchat, qu i 
p réside, constate le succès perm anen t 
de no tre  fête. I l exprim e la sym pa
th ie  de tous au  p résiden t du  comité, 
M. Schaffer, re ten u  à l’hôpital p a r  la 
m aladie. M; B arre le t apporte  ensuite  
les fé licitations du  gouvernem ent, 
pu is M. M ayor, p résiden t du Conseil 
com unal, d it la  reconnaissance des 
au to rités à tous ceux qu i on t œ uvré  
p o u r la  réussite  de la  fête. M ais le- 
tem ps passe trop  rapidem ent, aussi 
M. P o rch a t in v ite - t- il l'k&fëtfiblée à 
a lle r p ren d re  ses places pour le cor
tège.

LE CORTÈGE
Les N euchâtelois son t v ra im en t fa 

vorisés p a r  le ciel: la  rad io  annonçait 
un  tem ps couvert avec pluies in te r
m itten tes , il a  fa it u n  soleil éc la tan t 
qu i a fa it va lo ir les m agnifiques chars 
du cortège. Ce cortège é ta it v ra im en t 
superbe. Le thèm e « C inéparade » a 
suscité des m erveilles. On y a rem ar
qué no tam m ent Ben H ur, Ivanhoé, 
la  BeJle et la  Bête, Alice au Pays des 
M erveilles, etc. Il fau t aussi c ite r la 
finesse e t l’éléganoe d ’au tres produc
tions (Les P arap lu ies de C herbourg, 
le  ch ar de Genève). On a beaucoup 
adm iré aussi le groupe de la vigne 
p résen té  p a r  Cressier. D’au tre  part, 
le  cortège é ta it anim é p a r  de ch a r
m antes évolutions de groupes de jeu 
nes filles. La M usique de la  Sw issair, 
la  L andw ehr de F ribourg , la  M usique 
m ilita ire  de N euchâtel, la  F an fare  de 
la  force aérienne tac tique  de la 1”  
région aérienne de D ijon é ta ien t im 
pressionnantes a u ta n t p a r leurs m or
ceaux  que p a r  leurs effectifs, ainsi 
que les A rm ourins e t la Baguette. 
M ais la palm e rev ien t à la  F an fare  
de Boudry.

LE COUP DE L’ÉTRIER
A près le  cortège les invités se re 

tro u v èren t à l ’H ôtel de Ville où des 
fé licitations unanim es fu ren t ad res
sées au com ité pour l ’excellente o r
ganisation.

On en tend it en particu lie r M. M at- 
they-D oret pa rle r au nom des jo u r
nalistes et divers invités français, dont 
le m aire  de P on tarlier.

QUELLE FOULE !
La police a dénom bré 244 cars, 16 764 

autos e t 360 motos. Cela perm et de 
ju g e r de l ’im portance de la  m an i
festation.

NEUCHATEL : Nouvelle m anifes
tation au calendrier neuchâtelois. —
Le prin tem ps dernier, on a parlé  au 
sein de l ’ADEN de la création d ’une 
m an ifestation  p rin tan iè re  de carac
tè re  com m ercial et a rtisana l qu ’ac
com pagnerait une fo ire aux  vins. R é
cem m ent, la proposition a été soum ise 
aux  rep résen tan ts  des groupem ents 
in téressés e t a é té acceptée. Un co
m ité  d irec teu r sera constitué, qui en
tre ra  en fonction avan t la fin d ’oc
tobre. La prem ière  m anifestation  au ra  
lieu en m ai ou ju in  1967.
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES

LA POLITIQUE ÉTRANGÈRE DU LABOUR
La direction du P arti travailliste 

s’est prononcée hier soir en faveur 
de la participation du Vietcong en 
tan t que tel à toute négociation vi
sant au rétablissem ent de la paix au 
Vietnam, aux termes d’une déclara
tion du comité exécutif du Labour 
qui sera soumise à l’approbation du 
congrès annuel du parti. La Grande- 
Bretagne est prête à participer à 
toute initiative tendant à la reconvo- 
vocation de la conférence de Genève 
de 1954 et exhorte l’URSS en sa qua
lité de co-présidente de la confé
rence à agir dans ce sens, déclare 
le comité exécutif, qui ajoute qu’au
cune solution m ilitaire du problème 
vietnam ien n ’est possible. La Grande- 
Bretagne ne conservera de troupes 
en Allemagne à leur niveau actuel 
que si leurs frais de stationem ent en 
devises étrangères sont couverts dans 
leur totalité. La Chine communiste 
doit être admise sans tarder à l’ONU 
et au Conseil de sécurité, ajoute la 
déclaration qui traite  également des 
problèmes suivants:
1. OTAN: l’Alliance atlantique a joué 
un rôle constructif. Elle doit néan
moins tenir compte des changements 
qui sont intervenus dans le monde.

2. Armement: le Parti travailliste 
est en faveur d ’un accord destiné à 
m ettre fin à la prolifération des ar
mes nucléaires. Il préconise égale
ment un accord international visant 
à étendre l’interdiction des expérien

ces nucléaires dans l’atmosphère aux 
explosions souterraines.

La direction du Parti travailliste est 
également en faveur de mesures en 
vue d’une réduction contrôlée de la 
production d’armes nucléaires. Le pro
blème de la création de zones dénu
cléarisées devrait être examiné par 
la Grande-Bretagne et les autres pays 
intéressés.

3. Rhodésie: La direction du Parti 
travailliste invite le congrès à don
ner son accord aux décisions annon
cées par la Grande-Bretagne au cours 
de la conférence des premiers minis
tres du Commonwealth fixant un dé
lai à la Rhodésie pour qu’elle mette 
fin à la rébellion, faute de quoi elle 
serait frappée de nouvelles sanctions 
sélectives obligatoires prévues par 
la charte de l’ONU.

4. Défense: La G rande-Bretagne 
réalisera 25 °/o d'économie sur son 
budget de dépenses m ilitaires à 
l’étranger, compte tenu de sa situa
tion financière et économique et de 
ses engagements dans le monde.

5. ONU: La Grande-Bretagne con
tribuera par tous les moyens à ren
forcer l’ONU et à en faire le principal 
instrum ent de défense de la paix 
et la sécurité collective dans le monde.

Le P arti travailliste est en fa
veur de la création immédiate d’un 
fond spécial destiné à financer les 
opérations éventuelles de défense de 
la paix.

Election-test à Brive: Les gaullistes l’emportent
La liste gaulliste conduite par M. 

Jean Charbonnel, secrétaire d’E tat à 
la coopération, a remporté dimanche 
l’élection municipale de Bràve-la- 
Gaülarde (département de la Cor- 
rèze) par une m ajorité de 1041 voix 
devant la liste d’union de gauche, 
constituée par le maire sortant, Jean 
Labrunie.

Les résultats de cette élection 
étaient attendus avec in térêt dans la 
mesure où, à six mois des élections 
législatives, elle oposait un  jeune mi

nistre représentant la « nouvelle va
gue gaulliste à une coalition de toute 
la gauche. Ce résultat m arquait sur
tou t un « réflexe anticommuniste » du 
corps électoral. Dix communistes fi
guraient en effet sur la liste de gau
che.

La liste de M. Charbonnel a obte
nu 10 997 voix contre 9956 à la liste 
de gauche. Il y avait 25 787 inscrits. 
Le nombre des votants a été de 21 266 
e t il y a eu 20 953 suffrages expri
més.

Pourparlers commerciaux germano-russes
Une délégation commerciale de la 

République fédérale d’Allemagne est 
partie pour Moscou où des négocia
tions commerciales entre le Gouver
nem ent fédéral allemand et le Gou
vernem ent soviétique ont repris lundi 
pour la première fois depuis plusieurs 
années.

Le dernier accord commercial ger
mano-soviétique était venu à échéance 
en 1963 et il n ’avait plus été renou
velé par l’URSS à cause de la clause

dite de Berlin, stipulant que la vali
dité du traité  s’étend aussi à Berlin- 
Ouest.

Malgré l’absence de tout traité  
commercial les échanges entre les 
deux pays se sont développés et les 
achats de la République fédérale à 
l’URSS attein t en 1965 un m illiard 
100 millions de DM tandis que ses 
exportations dans ce pays n ’attei
gnaient qu’un demi-milliard.

Brésil: La démocratie n’est plus qu’un mot
Candidat unique depuis mai der

nier, le maréchal sexagénaire A rthur 
Costa e Silva deviendra automatique
ment, lundi soir, président de la Ré
publique du Brésil e t succédera en 
mars 1967 au maréchal Castelo B ran- 
co.

Cette élection, réalisée au scrutin 
restrein t par un Congrès soigneusement 
épuré depuis deux ans, est qualifiée 
de farce par l’opposition minoritaire. 
Les députés et les sénateurs de cette 
opposition s’abstiendront de prendre 
part au vote en signe de protestation. 
Une première abstention du Mouve

m ent démocrate brésilien avait déjà 
permis, le 3 septem bre dernier, au 
régime au pouvoir, d’obtenir la no
mination quasi automatique de ses 
candidats à douze postes de gouver
neurs qui restaient à pourvoir dans 
les Etats fédéraux.

Elu sans rival par ses seuls parti
sans — les deux tiers des quelque 
quatre cent soixante-dix parlem en
taires représentant vingt millions 
d’électeurs ont été écartés des urnes
— le maréchal Costa e Silva devien
dra dans six mois le vingt-huitièm e 
président du Brésil.

Terribles ouragans sur le Pakistan et les Caraïbes
L’ouragan qui s’est abattu sur le 

Pakistan oriental a fait trois cents 
morts dénombrés et plusieurs cen
taines de disparus. Près d’un million 
de personnes sont sans abri. Les ré
coltes ont été ravagées et les com
munications ont été coupées avec la 
plupart des îles du golfe du Ben
gale, où 85 o/o des maisons ont été 
détruites et 60 “/o du bétail tué. Les 
îles de Sandwip et Hatyia ont été 
particulièrem ent éprouvées. La Croix- 
Rouge a envoyé dans les zones sinis
trées une équipe internationale de 
31 médecins.

D’autre par, l ’ouragan « Inès », qui

semblait s’être affaibli après avoir 
semé la destruction dans la région 
de la mer des Caraïbes, a repris vi
gueur dans la soirée de dimanche au 
contact des eaux tempérées qui sé
parent Cuba de la Floride.

« Inès » a sévi sur l’archipel des 
Bahamas. Les vents de 160 km/h. ont 
balayé l'aéroport de Nassau. On ignore 
pour l’instant l’étendue des dégâts 
mais on signale qu’un village de hu t
tes aux abords de la ville a été dé
vasté. Un enfant a été tué.

La météo est pour le moment op
tim iste en ce qui concerne le sort de 
la Floride.

#  SINGAPOUR. — L’ancien ministre 
indonésien des Affaires étrangères, M. 
Soubandrio, joue sa vie depuis sa
medi soir, c’est-à-dire depuis l’ouver
ture du procès que lui intente le gou
vernement pour sa participation au 
coup d’Etat manqué du 1" octobre 
de l’année dernière.

% BUENOS AIRES. — La décision de 
la Confédération générale du travail 
de décréter une grève générale de 
24 heures au cas ou les « héros natio
naux qui ont reconquis les îles Ma- 
louines » seraient traduits en justice, 
est interprétée dans les milieux di
plomatiques de Buenos Aires comme 
une « déclaration de guerre » au gou
vernement du général Ongania.

Allemagne: La succession est ouverte
Une élection qui s’annoncait bien 

et se termina en catastrophe pour les 
chrétiens-démocrates ; un climat éco
nomique lourd, des Rémissions en 
cascade ; toute une collection de 
gaffes monumentales, voilà à peu 
près le bilan de l’été pour le chan
celier Erhard. Eté orageux et qui 
pourrait bien annoncer le commen
cement de la fin pour le successeur 
de M. Adenauer.

Lors de sa victoire aux élections 
générales de septembre 1965, nous 
écrivions que le chancelier, qui avait 
gagné sur sa bonne mine rassurante 
et aussi sur son prestige de père du 
« miracle économique », devait, s’il 
voulait garder le pouvoir, faire 
preuve d’un peu plus de dynamisme 
et d’initiative qu’il n’en avait montré 
jusqu’ici. Après un an de gouverne
ment, il faut bien constater qu’à 
Bonn, l’immobilisme et l’inertie sont 
les forces principales du cabinet 
Erhard.

Le scandale des Starfighter dont 
61 se sont écrasés au sol, entraînant 
dans la mort les meilleurs pilotes de 
la jeune Lufwaffe, bien que n’étant 
pas directement imputable à M. Er
hard mais plutôt à M. Strauss, a été 
à l’origine du malaise de l’armée ; 
malaise qui n’a fait que grandir, en
couragé par quelques officiers pour 
qui l’armée du peuple, administration 
comme une autre, n’était pas capable 
de remplir son rôle. Le silence, les 
atermoiements du pouvoir, la faiblesse 
du ministre des Armées, M. von Hase, 
ont abouti à la suspension du chef de 
la Luftwaffe et à la démission des 
généraux Frettner, inspecteur général 
de la Bundeswehr, et Pappe. Le* dé

missionnaires ont été remplacés mais 
la crise n’est pas dénouée pour autant.

En fait, le malaise de l’armée alle
mande est profond. Ceux qui rêvaient 
d’en faire une armée commandée par 
des civils se heurtent de plus en plus 
à une sourde opposition des géné
raux réclamant la place qui leur re
vient. L’armée allemande, sans être 
encore une nation dans la nation, 
n’en relève pas moins la tête, aidée 
d’ailleurs dans sa lutte d’indépen
dance, par ô paradoxe ! les sociaux- 
démocrates de M. Willy Brandt, qui, 
pourtant, furent des partisans con
vaincus du désarmement et de l’armée 
administrative, mais qui trouvent 
dans cette affaire l’occasion de met
tre les chrétiens-démocrates en diffi
culté.

Les difficultés économiques — autre 
souci pour M. Erhard qui a prévu un 
plan de stabilisation qui devrait lui 
permettre de juguler l’inflation — ont 
posé un autre grave problème au Gou
vernement allemand. Les dépenses 
exagérées des « Lânder » qui forment 
l’Etat fédéral, leur imprévoyance, 
leur gestion parfois désastreuse po
sent en fait le problème de la nature 
de l’Etat ouest-allemand. On parle 
beaucoup à Bonn d’une refonte de la 
Constitution permettant au pouvoir 
central une plus grande autorité. On 
parle même d’une refonte totale ; 
il est vrai que ce gouvernement laisse 
beaucoup parler sans beaucoup agir. 
Les problèmes qui se posent à l’Alle
magne de l’Ouest sont sans cesse re
poussés. Le plus grand — celui de la 
réunification et des relations avec 
les frères de l’Est — n’a pas été abor
dé par le pouvoir mais par les sociaux-

démocrates qui, bien que timidement, 
ont osé rompre le silence et braver 
les tabous pour engager un dialogue 
fragile et vite interrompu avec Ber- 
Iin-Est.

Cette tentative a incontestablement 
été portée au crédit des amis de M. 
Willy Brandt. M. Erhard, quant à lui, 
semble bien incapable de définir clai
rement une doctrine des rapports avec 
Berlin-Est et de la réunification.

Mollesse et incapacité du pouvoir à 
poser les problèmes politiquement ; 
confusion et démagogie de l'opposition 
qui saisit toutes les occasions d’atta
quer le pouvoir mais ne paraît guère 
être en mesure de le remplacer, telles 
sont les données politiques de l’Alle
magne de l’Ouest en cet automne 
1966.

Cela veut-il dire qu’après les dé
sastreuses élections du 10 juillet en 
Rhénanie du Nord-YVestphalie, les 
démocrates-chrétiens, sentant la re
montée sociale-démocrate songent à 
changer rapidement de chef ? Nous 
n’en sommes pas encore là, bien que 
le nom de M. Strauss soit de plus en 
plus prononcé. Les amis de celui-ci 
avancent qu’il est seul capable de 
redresser le navire de la CDU avant 
les élections de 1969.

Cette solution de remplacement est 
encore difficile à envisager et M. Er
hard, bien qu’en énorme baisse de 
popularité, reste encore pour le mo
ment le leader. Mais les faiblesses de 
son gouvernement font que la succes
sion envisagée jusqu’ici dans un futur 
lontain risque de se rapprocher très 
vite. (« Tribune socialiste ».)

Michel JOCH.

Belgique: Forces nouvelles
Ce n ’est pas d’aujourd’hui que la 

droite conservatrice invite, en rica
nant, notre parti à des abandons de 
programme.

Voit-on une nouveauté, une seule, 
qui les justifierait ou les compen
serait ? Pas une !

Le «Standaard» nous vante les ver
tus de la technocratie et la « Libre 
Belgique » nous recommande « B ru- 
clain »*. Mais, que ce soit en m atière 
économique, sociale ou culturrelie, 
pas la moindre idée neuve.

E t pour cause ! Le conservatisme, 
c’est le passé, e t un avenir à l’image 
du passé, avec maintien des inéga
lités traditionnelles et consolidation 
du régime.

Exactem ent ce que la  jeunesse 
rejette.

*

Quelle jeunesse ?
Pas celle que notre « société de 

consommation » n ’a aucune peine à 
gaver.

Pas celle qui est aussi souple de
vant les gens en place qu’elle est 
raide avec le commis de bureau ou 
l’apprenti d’usine.

Il s’agit des jeunes, au travail ou 
aux études, qui ont des convictions, 
du jugem ent et le sens de la soli
darité.

Le faux neuf, ils l’ont en horreur, 
comme d’être dupes e t d ’être dociles. 
Quel que soit le milieu d’où ils vien
nent, ils ont leur place dans nos 
rangs. Puisse le prochain congrès en 
apporter une nouvelle preuve !

Deux voies s’ouvrent devant eux.
Ou ils seront satisfaits de l’ordre 

établi e t ne chercheront qu’à bien 
loger, tan t pis si le collier laisse des 
marques. Le choix n ’est pas déshono
rant. Il faut de tout pour faire un 
monde.

Ou ils se cabreront au spectacle 
des injustices et des hypocrisies et 
feront partager leur révolte. Pas 
question de barricades ni de m onter

su r les tréteaux. On n ’en est plus là. 
La société nouvelle est moins celle 
des discoureurs que des organisa
teurs, e t  c’est un rôle qui n’est nulle
m ent incompatible avec la volonté 
des plus grands changements.

*

Pourquoi, dès maintenant, n ’au
raient-ils pas la parole ? Nous som
mes trop enclins, nous leurs aînés, à 
leur faire la leçon. A eux de nous 
dire comment ils jugent le présent, 
comment ils voient l’avenir et quelles 
devraient être, à leur avis, les idées 
novatrices du socialisme moderne. Ne 
sont-ils pas les premiers concernés ?

Jeunes au travail, jeunes aux 
études, tous ont voix au chapitre. 
Quel ne serait pas l’intérêt de leurs 
réponses, par exemple, aux questions 
que voici ?

— Avez-vous été libre de choisir 
les études ou le travail ?

— Estimez-vous que vous avez été 
bien préparé à votre occupation pro
fessionnelle ?

— Pour que « l’égalité des chances 
devant la vie » soit plus réelle, que 
faudrait-il, selon vous ?

— Quels obstacles barren t l’accès 
aux postes auxquels, dans le cours 
d’une carrière, les capacités donnent 
droit ?

— A quelles difficultés vous êtes- 
vous heurté au sujet du logement, 
quand il s’est agi de fonder un 
foyer ?

— Quelles sont, vous semble-t-il, 
les plus justes revendications des 
femmes au travail : usine, comptoir, 
bureau ?

— Avez-vous des griefs quant à 
l’organisation des soins de santé ?

— Les jeunes sont considérés 
comme un m arché où de puissantes 
sociétés font de bomies affaires: vé
hicules, mode, disques, transistors, 
tourisme... Comment réagir contre 
l’exploitation abusive ?

— Votre opinion au sujet des

ventes à crédit, avec des intérêts 
allant jusqu’à plus de 20 °/o ?

— Quelles responsabilités revendi
quez-vous: dans l’entreprise? dans 
les activités syndicales ou politi
ques ? dans l’organisation des loisirs ?

— Que pensez-vous des efforts 
collectifs pour aider les jeunes à 
bien s’acquitter de leurs tâches et 
de leur rôle social ? Avez-vous le 
désir d’y participer ? En avez-vous 
la possibilité ?

— A votre avis, quels sont les 
jeunes les plus disponibles pour l’ac
tion militante, telle que vous la con
cevez: les catholiques ou les non- 
croyants ?

Le questionnaire peut être allongé. 
Le but est d ’aider les jeunes à pren
dre conscience d ’eux-mêmes, de la 
force qu’ils représentent, de leurs 
capacités d’organisation et, par-des
sus tout, de leurs responsabilités.

Ainsi rem pliront-ils le rôle qui leur 
incombe.

Car on peut discuter à perte de 
vue doctrine, programme... C’est à 
cela que la droite voudrait nous inci
ter. Il y a mieux à faire: c’est de 
lu tte r  contre elle, tous unis. Et dans 
cette lutte, la place des jeunes n’est 
pas au dernier rang. Us savent que 
les sociétés conservatrices sont des 
sociétés stagnantes, parce qu’elles 
sont dirigées à la convenance des 
vieux.

Chez nous, comme en France, en 
Allemagne et partout en Europe, la 
démocratie socialiste a devant elle 
l’immense avenir qui se prépare dans 
les forces neuves.

VICTOR LAROCK.

* S o u s  l e  n o m  d e  « B r u c l a i n  »,  u n  g r o u p e  
d e  c o n s e i l l e r s  d ’a d m i n i s t r a t i o n  f r a n ç a i s  a  
p u b l i é  u n  v o l u m e  d ' e s s a i ,  q u i  t e n t e  d e  
c o n c i l i e r  l e  p l a n i s m e  o f f i c i e l  e t  u n  c e r 
t a i n  d i r i g i s m e  a v e c  d e s  v u e s  i n t é r e s s a n t e s  
s u r  l ' E u r o p e .  La p r e s s e  d e  d r o i t e  a  f a i t  u n  
s o r t  à « B r u c l a i n  »,  p a r c e  q u ’e l l e  l ’a  p r i s  
p o u r  u n  t r a n s f u g e  d u  s o c i a l i s m e .  C ' e s t  b i e n  
i n j u s t e :  a u c u n  s o c i a l i s t e  m i l i t a n t  n ' a  c o l l a 
b o r é  à  l ’o u v r a g e .

ElV QUELQUES LIGNES...
©NEW YORK. — Répondant à un 
appel du président Johnson, le syndi
cat des ouvriers électriciens a accepté 
dimanche soir de reporter de quinze 
jours l’ordre de grève donné à ses 
80 000 adhérents travaillant à la so
ciété « Général Electric » qui devait 
débuter dimanche à minuit.

9  TOKYO. — M. Marcos, président 
des Philippines, se trouvant actuelle
ment au Japon, désire ajourner du 
18 au 24 octobre la conférence de 
Manille ,afin que le résultats de la 
conférence puissent être retransmi; 
par un satellite d’information améri 
cain.
% FLORENCE. — Le maire de Flo
rence, l’écrivain Bargellini, et ses 
adjoints ont démlssioné vendredi, à 
l’issue d’une réunion du Conseil muni
cipal.

% BOSTON (Massachusetts). — Une 
Américaine de 23 ans a donné nais
sance, samedi, à sept enfants nés 
prématurément et décédés l’un après 
l’autre, une demi-heure plus tard, à 
Boston.
#  BRIGHTON. — H. Wilson a été 
interrompu par une quinzaine de 
jeunes manifestants criant « Paix au 
Vietnam », « Hypocrite », et « Men
teur » au moment où il montait en 
chaire pour donner lecture d’extraits 
de la Bible, dans l’église méthodiste 
de Dorset Gardens à Brighton, ville 
où s’ouvre lundi la conférence an
nuelle du Parti travailliste.
©  BRIGHTON. — Le Parti travail
liste britannique a publié, samedi, une 
déclaration spéciale appuyant la po
litique d’austérité économique appli
quée par le gouvernement de H. Wil
son.

0  PARIS. — Jean Marchat, socié
taire de la Comédie-Française, est 
décédé dimanche, à l’âge de 64 ans, 
dans une clinique de Neuilly.

% SANTIAGO. — Un accord d’asso
ciation par lequel l’Etat chilien ac
quiert 51 %> des actions de la mine 
de cuivre « El Teniente » à la compa
gnie américaine Bradden Copper, fi
liale de la Kennecott, a été signé di
manche à Rancagua, par le prési
dent du Chili, M. Eduardo Frci.

•  STOCKHOLM. — La défaite su
bie par le Parti social-démocrate (gou
vernemental) aux élections communa
les du 18 septembre dernier n’entraî
nera pas une dissolution de la Cham
bre des députés et de nouvelles élec
tions législatives, a annoncé samedi 
T. Erlander, premier ministre sué
dois, à l’issue d’une réunion du Co
mité directeur de son parti.




